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I) INTRODQCTIOH 

1) PRESENTATION GENERALE 

Bien que le best-seller existe au Quebec depuis des annees, 

11 n'a suscite qu'un faible interet parml les critiques 

litteraires. Il y a l'exception notable de l'equipe du CRELIO 

(Centre de Recherche en Lltterature Quebecolse) de 1'1Jniversite 

·Laval, dont font partle Denis Saint-Jacques, Claude Hartin et 

d'autres, qui, depuis 1982, a fait du best-seller son domaine de 

recherche. Ces chercheurs ont limite leur champ de recherche aux 

best-sellers les plus populaires entre 1970 et 1982. 

Puisque les recherches faites par le CRELIO ne couvrent que 

les best-sellers parus pendant les annees soixante-dlx, j'al 

voulu examiner le best-seller quebecois des annees quatre-vingt, 

en particuller, Le Matou (1981), Les Filles de Caleb (1985 et 

1986) et Les Tisserands du pouyoir (1988) qui ont tous connu un 

tel succes qu'ils peuvent etre consideres comme ~best-sellers 

quebecois des annees quatre-vlngt. De quel type de succes s'agit-

11? S'agit-11 d'un succes comme par exemple celui du MATOU d'Yves 

Beauchemin, d'un succes programme grace aux relations publiques, 

mettant en valeur l'usage extensif de la presse et des medias, 

beneficiant de l'accuell chaleureux requ en France avant d'!tre 

lance au Quebec, ou celui des rILLIS DI car,aa d'Arlette Cousture, 

d'un succes inattendu, qui depasse toute strategie de marketing, 
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OU celui des TISSBRANDS DU PQUVOIR de Claude Fournier, d'un 

succes qui est peut-etre base sur !'adaptation du livre a l'ecran 

(film et serie televisee), le scenario ayant precede le livre? 

Les chercheurs du CRELIQ conslderent le best-seller comme un 

produit 1ndustr1el dont la vente est soumise aux strategies de 

marketing (Saint-Jacques, "Ce que racontent les best-sellers", 

115). C'est pourquoi je compte traiter chacun des best-sellers 

choisis du point de vue de leurs strategies de marketing 

respectives. Chaque etude debutera done par une mise en relief 

des stategies de mise en vente du best-seller, de l'horizon 

d'attente du lecteur/de la lectrice, et de la reception du best­

seller chez le lecteur/la lectrice; en ce qu'elles affectent 

cette vente, les listes hebdomadaires regroupees dans l'appendice 

B seront utiles a cette fin. 

Le sujet de l'horizon d'attente souleve la question 

suivante: le best-seller cree-t-il un horizon d'attente ou y 

repond-11? ouel est le rapport entre les besolns et exigences du 

lecteur et le best-seller? 

En plus d'etre un produit industriel, le best-seller etant 

aussi un texte ecrit, 11 s'avere necessaire de se demander si le 

best-seller possede une morphologie narrative commune telle la 

trame elaboree par Denis Saint-Jacques dans "Un scenario motif 

dans le champ des best-sellers" (1987). 

L'etude du pre-texte (le marche), du texte (la narration), 

se dolt d'etre suivie d'une etude du contexte qui se presente 

sous la forme d'un intertexte litteraire et historique, quebecois 
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en l'occurence. Le choix de l'intertexte et sa connotation trace 

une option ideologique du narrateur en rapport avec l'attente du 

lecteur du best-seller, ideologie qui resulte en une fonction 

ethlque du best-seller, l'ethique etant un systeme de valeurs qui 

oblige a un choix precis et dans lequel un personnage est juge en 

fonction des valeurs choisies. J'analyserai done l'intertexte 

dans les trois best-sellers pour en degager l'ideologie et le 

choix ethique. Ces trois parametres (economique, textuel et 

~ontextuel) devraient nous permettre de cerner le terme de "best­

seller" et d'aboutir a une definition acceptable du best-seller 

quebecois, sans que nous pretendions a une etude exhaustive ou 

definitive. 

21 PRESENTATION DES PARAMETRES CHOISIS 

a) LA DIFFICULTE DE DEFINIR ET D'EVALUER LE BEST-SELLER 

"Le best-seller reste au Qu,bec, comme ailleurs, un 

ph,nom•ne larqement •'connu des chercheurs parce que plac' dans 

une sorte de "no man's land", A la fronti•re des int,rAts des 

litt,raires, des comaunaulogues et des bibliologues." (Saint­

Jacques, "Ce que racontent les best-sellers", 114). 

Qu'est-ce qu'un best-seller? Le terme "best-seller" apparait 
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pour la premi•re fois aux Etats-Unis en 1889 (1), a une epoque 

ou, en France, le roman-feuilleton connaissait sa gloire avec les 

oeuvres d'Alexandre Dumas, Victor Hugo, Balzac, Jules Verne, 

Emile Zola. Pourtant, Le Grand Robert ne cite le terme "best-

selle:r:" qu'A peu pr•s quarante ans plus tard, en 1934. (2) t.Jt 

Petit Robert nous lndique l'ann•e 1948, ce qui en fait un 

phenom•ne litteraire relativement recent. Neanmoins ils nous 

donnent tous comme definition du best-seller: •Livxe qui a obtenu 

un grand succ•s de librairie.• (3) Cette definition se rev•le 

insuff isante, car elle ne nous apprend rien sur la categorie de 

livre dont il s'agit et sur sa valeur litteraire. On peut en 

conclure que le champ d'investlgation sur le best-seller est 

rest& peu touch&, ou que le best-seller n'a pas occupe une place 

importante dans la critique litteraire en general. 

Precisement, quelle place litteraire le best-seller occupe-

t-il a notre epoque? Le best-seller suscite differentes reactions 

chez les critiques lltteraires. Ils lul reprochent souvent d'etre 

compose autour d'une histoire trop "banale", de ne pas etre assez 

sophistique et de aanquer de valeur esthetique (Saint-Jacques, 

Best-seller, 121). 

l Le Grand Robert de la langue francaise, Dictionnaires 
Le Robert, Paris, 1985, p.951 

2 Le Petit Robert, Dictionnaires Le Robert, Paris, 1989, 
p.178 et le Grand Robert de la langue francaise, p.951 

3 Le Petit Robert, p.178; Le Grand Robert de la langue 
frangalse, p.951 
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La polemique sur le phenomene best-seller montre qu'il 

existe une hierarchie litteraire qui comporte au moins deux 

classes: une culture restreinte d'elite (dans le domaine de la 

litterature on comprend lei les oeuvres et les auteurs acceptes 

par l'institutlon de la "critique litteraire"), et une culture de 

masse. A ces deux spheres culturelles correspondent deux marches: 

1) le marche restreint (ou autrement dit, circuit restrelnt 

ou lettre) 

2) le marche elargi (marche de grande production) 

Dans le marche restreint, la production lltteraire et sa 

reception sont confinees a la mime categorie d'individus: "les 

producteurs litt,raires parlent aux producteurs litt,raires ... " 

(C. Martin, "La litterature populaire et lndustrlelle", 5). La 

lltterature du marche restreint - la 11tterature d'elite - peut 

etre decrite ainsi: les producteurs, les consommateurs, les 

critiques et les distributeurs appartiennent au meme milieu; 

professeurs d'universite, intellectuels reconnus et ecrivains 

devenus editeurs, forment done un circuit clos dont la fonction 

est de juger certains produits litteraires dignes d'etre appeles 

"litterature". (Martin, Litterature populaire, 5) 

Le marche elargi est le domaine de la litterature populaire 

et des best-sellers. Les 

distributeurs) y sont 

consommateurs. Ce ne sont 

producteurs 

separes de 

(auteurs, editeurs, 

leur clientele, les 

pas essentiellement les critiques et 

decident du succes du livre mais la 

et la rentabilite du roman, ou 

les prix litteraires qui 

quantite d'exemplaires vendus 
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comme dlt Martin: " ••• la o~ la consecration est celle de la 

caisse enregistreuse." (Martin, Litterature populaire, 5). "Les 

circuits populaires se caracterisent aussi par le fait que les 

livres sont vendus dans d'autres types de coaaerce que les 

librairies, dans des commerces "sur les trajets de la vie 

quotidienne"." (Martin, Lltterature populalre, 5). 

cette separation entre la sphere culturelle et la sphere 

commerclale, qui place le best-seller plutot dans la categorie 

"culture moyenne", dolt A son tour d'itre nuancee: beaucoup de 

best-sellers se situent A la tangente entre les deux spheres, 

qui, par ailleurs devient de plus en plus floue. Alnsl, 11 existe 

des textes relevant du marche restrelnt qui arrivent sur le 

marche elargi (Louis Caron, Le canard de bois), comme 11 ya des 

romans con9us plutot pour un vaste public qui sont apprecies par 

la critique litteralre (Henri Charriere, Paplllon). Si on tlent 

egalement compte des strategies de marketing (comme le format 

poche et la vente des llvres dans !es supermarches, !es tabagles, 

etc.), et de la publlcite A la television et dans les revues 

generales, la frontiere entre texte litteraire et best-seller 

s'estompe. 

b) LE FACTEUR ECONOMIQUE 

Les grands chiffres de ventes de best-sellers montrent leur 

popularite parml les lecteurs et on pourralt se demander: " ... o~ 

est le temps o~ Gaston Gallimard pouvait se flatter qu••un bon 
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livre ne se vend(eJ pas plus qu'une femme honntte"?" (Le Nouyel 

Observateur, 52). 

En examinant de pres les articles ecrits entre autres, par 

o. Saint-Jacques, c. Martin, J.-E. Landry sur le best-seller, on 

se rend compte du fait que le best-seller se definit surtout par 

!'exclusion d'autres genres de 

n'entend par "best-seller" ni 

la litterature 

le roman rose 

populaire. On 

de la serie 

Harlequin, ni le roman policier, ni le roman de science fiction, 

ni les manuels du type Le Bricolage pour tous, ni les livres de 

recettes, ni les bandes dessinees. Le parametre generique est 

done dlfflcllement applicable. 

Ce qu'on peut constater, c'est que la vie du best-seller 

depend de sa popularite et de son succes obtenu dans les listes 

hebdomadaires des livres les plus lus, comme dans celles du 

Devoir (Montreal), de La Presse (Montreal) ou du Soleil (Quebec). 

D'apres les recherches faites par le CRELIO, un livre peut 

~tre considers un "best-seller quebecois" A partir de 10,000 

exemplaires vendus. Jean-Eudes Landry, dans son article 

"Lance ... et compte!" (1987), donne des chiffres concrets: A 3,000 

exemplaires vendus le livre devient rentable; entre 3,000 et 

7,000 exemplaires on peut parler d'un best-seller; a partir de 

10,000 exemplaires, 11 s'agit d'un best-seller authentique, et 

d'un super-seller si la vente du livre depasse la marge de 20,000 

exemplaires vendus (Landry, 24). 

On note l'emploi frequent de termes appartenant au domaine 
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du marketing (4) le best-seller est le prodult du siecle 

lndustrlel qui, comme deja lndique, a ses orlglnes en France au 

19e slecle avec l'lntroduction du roman-feullleton en 1836 (M. 

Angenot, Le roman gopulalre, 21), dans les journaux comme LA 

Presse et Le Journal des Debats, ou l'imprimerie et les medias 

bien developpes collaborent. Le phenomene "best-seller" dolt done 

6tre per9u coame prodult lndustriel, un produit qui depend de la 

demande du marche, et dont 11 faut examiner la distribution et la 

reception. 

En tant que prodult de march&, le succes d'un best-seller 

depend largement du palaares paralssant dans les journaux. comae 

le slgnale M. Angenot, " ••• la ·litt,rature populaire s'est 

toujours d'velopp'e en syabiose avec la presse.• (Angenot, 17). 

Il en est de meme du best-seller. Le £alt qu'un best-sellei 

apparait x-semaines dans les llstes hebdomadaires cree une 

publicite qui incite les gens a acheter ce livre. Aussl peut-on 

parler d'un "effet best-seller", l'effet qu•un llvre produit s'il 

est classe comme "best-seller". 

Les recherches entreprlses par l'equlpe de Denis Saint-

Jacques se llmltent precisement aux best-sellers lnscrits sur les 

llstes hebdomadaires entre 1970 et 1982. (5) Dans cette large 

quantite, les chercheurs ont cholsi 90 best-sellers, les best-

4 Le terme "best-seller" est compose de deux mots restes 
americains. 

5 Avant 1970, les renseignements sur les best-sellers 
etaient impossibles a obtenir OU incertains, car les listes de 
best-sellers n'etaient pas encore lncorporees dans les journaux 
(Saint-Jacques, Best-seller, 118). 
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sellers les plus populaires, ceux qui s'etaient maintenus au 

moins "un aois au palmar•s des succ•s de vente" (Saint-Jacques, 

Best-seller, 118). De plus, ils en ont selectionne 24 dits 

"super-sellers" (voir appendice A): cinq titres fran~ais contre 

cinq titres quebecois dont l'un, Le Matou, s'est d'abord fait 

remarquer en France, et un autre, Kamouraska, a ate publie en 

France. (6) Ces "cinq auteurs qu'b'cois se sont d'abord fait 

remarquer par la critique litt,raire et repr,sentent done des 

exemples clairs de succ•s "l'gitimes", obtenus par saturation du 

circuit critique de la grande litt,rature et par d'bordement dans 

la culture moyenne" (Saint-Jacques, Best-seller, 125). 

Les listes·de best-sellers servent de "crible" pour les 

"meilleures" oeuvres; la presence d'un titre sur ces listes 

produit done chez le lecteur un effet de catalyse, le lecteur 

etant persuade qu'avec l'achat d'un livre dont le titre figure 

sur les listes hebdomadaires, il possede ·un livre a la qualite 

litteraire assuree. 

Puisque le best-seller est un objet litteraire de 

consommation, il est soumis aux lo is du marketing. Sa 

presentation exterieure compte beaucoup et cette apparence est 

souvent decisive dans la vente du livre. Le format d'un best-

seller, par exemple, dolt suivre un certain modele. "A la fin des 

ann,es 70 il faut adopter le "foraat" Laffont ou Belfond: soft-

cover, 15 X 24 cm, 280 a 300 pages (au maximum, 500), une photo 

6 Notons que les traductions des best-sellers d'origine 
americaine sont presque toutes faites en France. 
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couverture, A dominante orange ou rouge si possible et un bon 

resume avec la photo de l'auteur(e) A l'endos. ( ••• ) Le titre 

dolt Atre iaprime de faion A ce qu'il soit lisible lorsque le 

volume est dispose en pile (et non l la verticale, position des 

livres "de fonds")." (Hartin, "Comme des petits pains chauds", 

113/114). 

Le prix du livre n'est pas non plus sans importance. Un prix 

trop bas donnerait !'impression qu'il s'agit d'un livre en solde 

et de mauvaise qualite. Un prix trop eleve effrayerait la 

clientele. Pour un relie - on retarde d'abord le lancement du 

livre en format de poche - le prix ideal s'est stabilise en 1985 

a$ 14,95 (Martin, Petits pains, 114). 

Qu'est-ce qui guide le client dans le choix d'un best­

seller? D'apres les chercheurs du CRELIO, c'est en premier lieu 

le nom de l'auteur qui guide l'achat du livre (41,4\), suivi par 

le resume sur l'endos (24,3%), le titre (13,6%) et l'interet 

qu'on porte au sujet (11,8%) (Landry, 27). L'information qu'on 

re9oit au sujet du livre joue egalement un grand role, car le 

bouche a l'oreille constitue un facteur determinant dans le 

cholx. 

Mais dans toute la gamme de facteurs determinants, le role 

des medias demeure preponderant. Le Matou en est la preuve: une 

fois presente a !'emission de Bernard Pivot "Apostrophes", il a 

connu un succes fulgurant en France et tout de suite au Quebec. 

"L'effet Pivot" laisse ses traces aussi au Quebec od cette 

~mission peut etre vue sur une chaine ciblee. Ce livre constltue 
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un exemple parfait de planification d'un succes litteraire. Un 

autre phenomene mediatique au Quebec est le tale-roman. I&§. 

Tisserands du pouyoir de Claude Fournier a ete directement ecrit 

pour l'ecran. Il s'agit d'une co-production franco-canadienne (la 

participation budgetaire canadienne represente 80%), dont la 

premiere partie est sortie en octobre 1988 et la deuxieme partie 

en decembre 1988 apres la parution du livre. Ce livre illustre un 

autre aspect de la collaboration etroite qui lie le produit 

litteraire, le best-seller, et les medias. 

En revanche, l'influence des prix litteraires sur la vente 

d'un roman est floue. Pendant quelques annees, 11 parait que le 

lecteur quebecois evitatt sciemment d'acheter les oeuvres 

couronnees par le "prix Goncourt" ou 

qu'ils ne fussent decernes a Gabrielle 

le "prix Femina", a molns 

Roy, Antonlne Maillet ou 

Anne Hebert (Saint-Jacques, "La France, relals de l'americanlte 

dans le marche du livre au Quebec", 61). En general, c'est 

surtout le "prix Goncourt" et le prix·quebecois "Robert-Cliche" 

qui ont eu quelque influence sur l'acheteur de best-seller au 

Quebec (Martin, "Recettes pour un best-seller", 19). 

Enfin, les dates de la mise sur le marche sont etroitement 

liees a l'usage du best-seller. Comme la lecture d'un best-seller 

fait partie des loisirs, le best-seller s'achete souvent avant 

les vacances de Noel ou d'ete. C'est sans doute une des ralsons 

pour lesquelles on lance de nouveaux best-sellers a cette epoque 

de l'annee. Le best-seller s'offre aussi en cadeau:" ••• on cite la 

£Ate des meres (en mai) comme un des bons moments des best-
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sellers" (Martin, Petits pains, 111), ce qui- souligne 

!'importance de la lectrice dans le marche du best-seller. 

c) IMPORTANCE DE LA TRAME 

Une narration bien menee, une histoire qui soutienne 

l'interet du lecteur constitue un attrait primordial. Mais est-ce 

qu'il existe un scenario typique du best-seller au Quebec? Denis 

Saint-Jacques et son groupe de recherches repondent par 

l'affirmative. 

Selon !'article de Saint-Jacques (Un scenario motif dans le 

champ des best-sellers", 1987), la trame-type qui caracterise le 

best-seller se laisse diviser en 7 motifs (Saint-Jacques, 

Scenario motif, 8): 

1) un personnage vit dans une situation d'equilibre 

euphorique 

2) des difficultes graves apparaissent mettant en jeu sa 

survie ou sa liberte 

3) le protagoniste resiste a l'adversite et se prepare avec 

determination a renverser la situation (cette phase occupe 

normalement la partie la plus longue du recit) 

4) il subit un echec dans la vie affective 

5) il parvient au succes (succes materiel) 

6) l'ordre affectif se retablit dans sa vie sentimentale 

7) il ecrit son histoire pour la posterite (aide-memoire) 
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Pourtant, ceci ne presente qu'un modele-type. Il n'est pas 

necessaire qu'un seul protagoniste parcoure toutes les etapes, il 

est egalement possible que l'histolre se passe au sein d'une 

lignee de generations. (Saint-Jacques, Best-seller, 127) 

D'ailleurs, seulement les motifs #2 a #5 se revelent essentiels 

au developpement de l'histoire. L'intrigue sentimentale ne se 

trouve pas necessairement au premier plan, elle peut aussi 

apporter a un recit historique un element lyrique et humain pour 

"faciliter" la lecture du livre. 

Ce qu'on peut retenir de leurs recherches est le fait que 

"la crise et la r'sistance du prota9oniste semblent constituer 

les motifs minimaux n'cessaires a la manifestation du mod•le" 

(Saint-Jacques, Best-seller, 128), constituant ainsi les elements 

les plus importants des motifs #2 a 15. En plus d'avoir une 

morphologie narrative 

se developpe "dans 

de base commune, la fiction du best-seller 

un univers complexe, historiquement et 

9'09raphiquement tr•s soi9neusement d'crit" (Saint-Jacques, Best­

seller, 132), ce qui nous oblige a !'analyse des particularites 

du best-seller quebecois. 

d) TEXTE ET CONTEXTE 

Qui sont les lecteurs/lectrices de best-sellers et 

qu'attendent-ils/elles de la lecture d'un best-seller? Selon 

Claude Martin tLitterature populaire, 6), qui cite dans son 

article les resultats d'une enquete entreprise pour la societe de 
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developpement des industries de la culture et des communications, 

publies en 1984, "la moit16 des Qu6b,cois de 15 ans et plus (en 

1983) disent lire tr•s souvent ou assez souvent des livres et que 

ces personnes lisent, en aoyenne, 33 livres en un an." (Martin, 

Litterature populaire, 6) cependant, ces chiffres representent 

une diminution depuis 1979: "A pelne 51' des Qu6b6cols lisent 

r'gull•reaent des livres, soit 5' de aolns qu•en 1979" CI&. 

oeyoir, 12 nov.1988). Au bane des accuses: la video, la 

television, l'informatique ou meme les loisirs en plein air. 

D'apres les recherches faites par Sylvie Provost, (7) on 

constate que le lecteur de best-seller est le plus souvent une 

lectrice (dans 62% des cas). "La "super-lectrice" de best-seller 

affiche le profll d'une personne lg6e de 45 l 60 ans, assez 

scolarls,e, b,n,f lclant des nouveaux lolsirs et des revenus 

offerts par une famllle enfln "6lev'e"." (Landry, 26). Les 

femmes, salariees et avec au moins une education secondaire, sont 

done plus enclines a la lecture et preferent les best-sellers aux 

romans d'espionnage et aux thrillers sanglants (Martin, 

Litterature populaire, 14). 

Le choix du best-seller est toujours vu en rapport avec 

!'evasion, la detente et la distraction qu'il peut offrir. La 

lectrice compte aussi s'instruire et s'informer (49% contre 42%). 

La passion pour la lecture n'est indiquee que dans 8% des cas 

7 Sylvie Provost, L~a~~-l~e~c_t_u_r_e __ ~__..d~e---~~1-o....,..is ___ i_r~_..d~e ....... s 
Montrealais/es d'1nstruct1on moyenne, these de doctorat, 
Universite Laval, 1984, dans: J.-E. Landry, "Lance ... et compte!", 
p.26 
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(Landry, 26). " "Le best-seller fait vivre l'information au 

risque sans doute de la d'naturer dans la fiction, mais avec 

l'avantage incontestable de la d'aocratiser." " (cite par Landry, 

26). 

Les attentes de "la lectrice" ne sont done pas a negliger et 

on se rend vite compte a quel point !'auteur d'un best-seller 

depend de sa clientele. En effet la lectrice n'est pas sans 

exigence; elle s'attend a ce que le livre soit bien ecrit (69%) 

et ace que !'intrigue soit bien construite (50%) (Landry, 26). 

Createur de loisirs, l'auteur de best-seller dolt etre au 

courant des changements de mentalite et s'y adapter, car le 

public lecteur exprime son suffrage par l'achat. Le best-seller 

fait done vivre l'informatlon et les preoccupations quebecolses, 

ce qui laisse prevoir !'existence d'un referent historique et 

culturel qui prend parfois la forme d'un intertexte que nous 

etudierons lors de !'analyse des textes choisis. H.-G. Ruprecht 

definit le terme "intertexte" de la faion suivante: "L'intertexte 

est l'ensemble des textes gue l'on peut rapprocher de celui que 

l'on a sous les yeux, l'ensemble des textes que l'on retrouve 

dans sa m'moire a la lecture d'un passage donn,." (Ruprecht, 

"Intertextualite", 17), l'intertexte contribuant "a la continuit' 

spatio-temporelle d'une litt,rature appartenant a une communaut' 

linguistique ••• • (Ruprecht, 15). L'intertextualite, •un ph,nom•ne 

qui oriente la lecture du texte, qui en gouverne 'ventuellement 

l'lnterpretation ••. " (Ruprecht, 17), varie done selon le cadre 

linguistique et socio-culturel du lecteur. L'intertexte du best-
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memoire intertextuelle; 

peut etre aussi bien le 

"roman du terroir", le roman "Harlequin" ou d'autres classiques 

litteraires quebecois, comme par exemple Bonheur d'occasion de 

Gabrielle Roy. 

Le lecteur exige avant tout des protagonistes auxquels 11 

peut s'identifier, dont les actions le font reflechir et " ••• 11 

semble que l'on affectionne part1eul1•rement les 1ntr1ques et les 

protaqonistes proches du "vecu r&ve"···" (Landry, 26). Le texte 

"best-seller" re£l•te done un univers familier au lecteur 

quebecois. Le best-seller represente un reel fictionnalise par le 

biais du choix d'une trame narrative, de personnages qui 

endossent des points de vue dans un contexte historique precis et 

11 ne manque pas de transmettre une ideologie, voire une ethique. 

Par ideologie on entend "un syst•me global ( ... )de concepts, 

d'images, de representations qui dans une societe affirme une 

hierarchie de valeurs et vise A modeler les comportements 

1ndividuels et collectifs. ( ... ), exprimant et justifiant les 

interAts plus ou moins conscients de ce groupe." (D. Moniere, ~ 

deyeloppemeot des ideologies au ouebec, 13). L'ideologie du best­

seller quebecois est done particuliere au Quebec, determinee par 

le contexte socio-politique et culturel contemporain a l'auteur 

et au lecteur; elle colore le contexte historico- culturel du 

recit. Le choix de referents et d'iotertextes historico­

culturels dessine en filigrane une position ideologique que nous 

preciserons. 
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Le best-seller, dans son role de sonde sociologique, peut 

ainsi refleter des preoccupations sociales et politiques 

contemporaines a l'auteur. C'est le cas des trois best-sellers 

que nous allons examiner, dans lesquels 11 s'agit de la lutte du 

Quebecois contre !'influence anglaise dans la vie des affaires 

(Le Matou), des craintes et de la souffrance d'une femme et mere 

de famille seule (Les Filles de Caleb), et du triste sort des 

immigres quebecois aux Etats-Unis (Les Tisserands du Pouvoir). 

Place sur un fond historique et pol1t1que, le best-seller 

peut resoudre par compensation differents problemes que pose la 

vie quotidienne pour les Quebecois: " ••• le moteur de ces fictions 

pourrait bien itre le mythe surpuissant et ravageur de la 

r•ussite lndlviduelle et du succ•s social." (Landry, 25). La 

reussite sociale est toutefois contenue a la mesure du "r~ve 

quebecois" et non du "r~ve americain" plus extravagant, car 

"certaines promotions pouvaient alors itre ressenties comae des 

trahisons." (Saint-Jacques, "La recherche sur le recit 

sentimental", 5). 

Cette modestie est un 

Quebec, une epoque 

residu de l'histoire economique du 

ou le monde des affaires etait 

essentiellement aux mains des Anglais et ou les Quebecois se 

sentaient inferieurs. "Cette limite a l'aabition est sans doute a 
mettre en rapport avec l''valuation id,ologlque alors courante 

chez les au•becois francophones qui consideraient la classe 

dominante bourqeolse comme essentiellement anglophone." (Salnt­

Jacques, Recit sentimental, 5). Le livre de R. Durocher et de P.-
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A. Llnteau Le "retard" du Quebec (1971) nous fournlt d'autres 

raisons de cette "modestie" qui ressemble f ortement au 

"comportement typique" de beaucoup de nations colonisees: "Pour 

expliquer la faible participation des Canadiens fran9ais a leur 

propre vie 6conomique, on peut aussi penser qu'lls se sont 

lalss6s, depuis toujours, inculquer des id6ologies contraires a 

leurs int6rits, comme par exeaple, le d6dain des aventures 

mat,rlelles au profit des 1d6aux splrituels, ou le •'pris du 

commerce et de l'tndustrie en faveur de l'agriculture, ... " 

(Durocher et Linteau, 119-120). (8) 

Dans deux des best-sellers cholsis on ne traite pas 

seulement du "probleme anglophone" mais on examine aussi le lien 

avec la France mere-patrie. Dans Le Matou et Les Tisserands du 

Pouyoir le Fran~ais joue un role important; Mr Piquot (Le Matou) 

represente le "bon pere fran~ais" qui s'occupe de ses "enfants 

quebecois". Dans .L~e~s'--~T~i~s~s~e_r~a~n"d..,..s~_..d~u.__-.ip~o-u_y...._oAi_r, 

represente le pouvoir industriel, celui qui detient entre ses 

mains le sort de beaucoup d'ouvriers quebecols, car 11 est le 

patron de l'entreprise a Woonsocket. 

Apres avoir tente de def inir les parametres choisis dans 

l'etude du best-seller et du best-seller quebecois en 

partlculier, nous allons analyser les trois textes a la lumiere 

de ces definitions en nous posant les questions suivantes: 

8 Voir egalement "Les travaux de Hagen" dans Le "retard" 
du Quebec, p.121-122 
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1) Quels sont les facteurs economiques qui determinent le 

succes et la carriere des best-sellers studies? 

2) Le best-seller offre-t-il une structure narrative 

commune repondant au modele de motifs def ini par D. Saint­

Jacques? 

3) Comment la presence simultanee du passe dans le passe du 

recit (referent,intertexte) et du present dans le temps de 

l'ecriture dessine-t-elle une 1deolog1e, voire une ethique 

particuliere au best-seller quebecois dans les trois textes 

choisis? 
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II) LE MATOU 

1) MARKETING. SA CARRIERE DE BEST-SELLER 

Le roman Le Matou, publie le 26 mars 1981 A Montreal, a 

connu sur le marche guebecois un succes enorme des sa parution. 

Yves Beauchemin n'etait pas un personnage inconnu dans le milieu 

litteraire; son roman L'Enfirouape (1974) avalt deja attire 

!'attention sur son talent d'ecrivain et re9u le "Prix France-

Quebec" en 1975. Pourtant, ce succes fulgurant etait un peu 

surprenant. En 1986 on avait vendu plus de deux cent mille 

exemplaires au Quebec seul, alors gue la moyenne d'exemplalres 

vendus d'une edition d'un livre varie de 1,500 A 2,000, un roman 

devenant un best-seller a partir de dix mille exemplaires ecoules 

(Lacroix, 383). 

Pour la publication de son livre, Beauchemin avait pris son 

temps pour choisir l'editeur Jacques Fortin, editeur de 

Quebec/Amerique. (1) Jacques Fortin ne se contentait pas de 

succes nationaux. Il a passe un contrat avec la maison d'edltlon 

fran9alse "France-Lolslrs", et le roman a connu en France un 

succes semblable a celui qu'il avait connu au Quebec (en 1986, la 

1 Il ne dependait pas financlerement du succes de son 
livre parce qu'il travaillait comme chercheur et journaliste a 
"Radio Quebec" (Summers, Entrevue avec Yves Beauchemin, 372, 11) 
et ne considerait le metier d'ecrivain que comme passe-temps. 
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vente du Hatou en France s'elevait a·six cent mille exemplaires 

(Summers, "La reception critique du Matou, 383, #2). 

La mise sur le marche du livre en France a eta accompagnee 

par l'apparltlon strateglque de Beauchemin a l'emlsslon 

"Apostrophes" qui fut aussi diffusee au Quebec vers la ml-avrll 

1982. 

Le succ~s du roman en France falsalt remarquer au Quebec que 

"le succ•s au Qu,bec passe par Paris et Hew York. L'intera.Siaire 

entre l''diteur et le libraire de la rue Saint-Denis, c'est 

Paris." (Summers, #2, 384). Le Hatou requt divers prix: le Prix 

du Journal de Montreal et de l'Union des ecrivains, et le Prix de 

la Communaute urbaine de Montreal. Il requt egalement le Prix du 

Livre de l'ete a Cannes en 1982 (Summers, 12, 383). La Presse a 

publie Le Hatou sous forme de roman-feuilleton du 8 mai au 28 

septembre 1982 (Summers, #2, 383), ce qui a fait egalement 

augmenter les chiffres de vente: •Au cours des dix aois suivants, 

le tirage atteignait les quinze aille (15 000) exeaplaires." 

(Summers, #2, 383). Yves Beauchemin requt egalement en 1985 le 

"prix du public", donne par La Presse et celui du Salon du livre 

de Montreal pour le llvre • "le plus populaire en librairie pour 

l'ann'e en cours• • (cite dans La Presse, 26 nov.1985). 

Vu le grand nombre de prix decernes a Yves Beauchemin pour 

son Hatou, tout porte a croire gu'ils ont eu une grande influence 

sur les chiffres de vente de ce best-seller. Avant la sortie en 

edition de poche au Quebec, en 1985, on avait deja vendu sept 
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cent cinquante mille exemplaires du Hatou; le roman parut 

egalement en edition de poche en France en 1986. 

Face a ce succes impressionnant, et comme c'est souvent le 

cas de beaucoup de livres couronnes de succes, l'industrie 

clnematographique n'a pas tarde a reaglr. Le Matou est devenu un 

film en aout 1985, " ••• le fila le plus populaire au Qu,bec 

pendant deus seaaines et s•est class' para! lea cinq preaiers 

pendant neuf se .. ines." (La Presse, 9 dec.1985). Un coup d'oeil 

sur les listes hebdomadaires de La Presse montre que le film a 

certainement contribue a classer Le Matou au premier rang des 

listes de best-sellers. (2) 

Deux ans plus tard, on pouvait regarder a la television la 

serie televisee en six episodes. Le film a produit en France une 

reaction negative a cause de sa longue duree Cdeux heures et 

vlngt minutes) (La Presse, 6 fev.1986). La serie televisee, 

diffusee en France en 1987, a ete doublee "en fran911is "plus 

international• • (La Presse, 6 fev.1986), et on a remplace des 

termes et expressions typiquement quebecois par d'autres plus 

familiers a l'oreille d'un Franyais. 

on peut acheter la musique du film en disque, et depuis mars 

1986 Le Matou se vend aussl en cassette video. •cette sortie 

vid'o constitue une 6tape laportante dans la carrl•re dejA 

fructueuse du fila de Jean Beaudin 1nspir6e (sic) du best-seller 

d'Yves Beaucheain.• (La Presse, 30 mars 1986). 

2 Voir appendice B 
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Aujourd'hui 11 existe des traductions du Matou en plusieurs 

langues (3). dont la premiere, en 1984, fut norvegienne. (4) La 

traductlon anglalse n'a paru qu'en 1986 a New York (titre 

anglals: The Alley Cat). Pour les Canadiens anglais le roman 

etait •trop long [ ••• ], 11 'tait trop cotteux de le produire, 

[etJ 11 'tait iapossible de faire la r6claae pour un auteur 

canadien-fran9ais inconnu.• (Summers, 12, 384). (5) Les articles 

consultes ne mentlonnent pas la reception du llvre aux Etats-

Unls. 

D'autres facteurs ont contrlbue au succes du roman~ Le prix 

modeste a joue egalement un role important; 11 s'elevait A 

$ 14,95 !, le prix courant d'un best-seller: •Jacques Fortin a 

choiai de prendre le risque de vendre le preaier tirage (~ •• }A 

prix cottant. Il a ais4 sur le succia du livre.• (Summers, #1, 

363). 

Le fait que le roman est sorti juste avant les vacances de 

Paques, fin mars, montre un sens de la strategie de la part de 

3 Il existe des traductions en anglais, danois, 
f inlandais, neerlandals, norvegien, polonais, portugals, suedois, 
turc et hebreu (Summers, 12, 384). •Jacques Fortin eat sur le 
point de conclure un accord avec des '41teurs de l'Alleaagne, de 
l'Italie, de l'Bspagne, de la Gr,ce et de la Hongrie. Les 
Sovi,tiques ont auaai deaand• une option aur le roaan d'Yvea 
Beaucheain.• (Summers, 12, 390). 

4 On aurait pu croire que Le Matou, un roman franco-
canadien, auralt ete traduit d'abord pour le Canada anglais et 
les Etats-Unis, mais la thematique du roman laisse deja entrevoir 
quelques raisons pour lesquelles cette traductlon a ete si 
longtemps retardee. J'y reviendrai plus tard. 

5 •too long ( ••• J, that it would be too costly to 
produce, land] that it would be iapossible to proaote an unknown 
French-canadian author.• (Summers, 12, 384). 
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l'editeur, c'etait une parution opportune, juste avant les 

vacances scolaires. 

Le roman, Le Hatou, etant un objet litteraire de grande 

consommation, suit egaleaent les lois de l'emballage prescrites 

au best-seller. Les illustrations sur la pa9e-couverture ou 

domine la couleur rouge nous donnent deja un court resume de ce 

best-seller. Le petit 9ar9on, son chat sur le bras et une 

boutellle de blare dans la main et le jeune couple entrelace 

constitueront les personnages principaux du roman. Les 

illustrations lndlquent aussi que l'histoire se jouera dans un 

cadre culinaire, dans le restaurant "La Blnerle". L'harmonie 

sociale sera menacee par un vlelL homme a l'alr nysterleux. on 

falt egalement allusion a un changement de lieu, de Montreal a la 

campagne. Les illustrations du Matou repondent done aux criteres 

de base de la page-couverture de best-seller. 

Les strategies de marketing ayant eu une influence 

primordiale dans le succes de ce best-seller, voyons si une 

adequation a la trame typique a eu egalement'quelque effet. Nous 

passerons ensuite a une analyse des aspects qui situent ce roman 

dans un cadre socio-culture! tout a fait quebecois, pour etablir 

en quoi ces elements quebecois ont contribue a la popularite du 

roman au point d'en faire un best-seller. 
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2l IMPORTANCE PE LA TRAME 

L'action du roman d'Yves Beauchemin se deroule dans le cadre 

du Quebec moderne, dans le monde du capltallsme et du commerce. 

C'est un monde familier au Quebecois, qui reflete les soucis et 

les besoins du lecteur de "culture moyenne". 

Florent et Elise representent le couple moyen. Bien que leur 

amour ne solt pas caracterlse par la passion, leur relation 

conjugale est stable et parait des le debut assuree pour-la suite 

de l'histoire (aotlf 11: un personna9e vlt dans une situation 

d'equilibre euphorique). Comme tousles jeunes couples, ils font 

des projets d'avenir; Elise desire surtout avolr beaucoup 

d'enfants et une jolie maison, tandis que Florent pense plutot a 

sa carriere professionnelle. 

Le bonheur sera presque parfait quand, un jour, Florent 

devient proprietaire d'un petlt restaurant renomme. Toutes sortes 

de malheurs arrivent: perte economlque, dlfflcultes sentimentaux 

(aotif 12: des difficultes graves apparaissent mettant en jeu sa 

survie ou sa liberte). 

Kais le couple ne perd pas courage. Florent se flxe le but 

de reqagner le restaurant et il fait fleche de tout bois (aotif 

13: le protagoniste resiste a l'adversite et se prepare avec 

determination a renverser la situation). 

Pourtant, le chemin vers la reussite emmene Florent vers les 

vices, ce qui entraine une baisse dans la vie sentimentale du 
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couple (aotif 14: le protagonlste sublt un echec dans sa vie 

affective). 

Cependant, Florent reussit a se retablir dans la 

gastronomie, ses affaires continuent a prosperer et le jeune 

proprietalre et sa femme vlvent dans une relative aisance (aotif 

15: le protagonlste parvient au succes materiel (restitution 

mat6rielle)). 

Le aotif 16 (l'ordre se retabllt dans la vie affective 

(restitution sentimentale)) est absent dans le roman. Bien qu'ils 

vivent malntenant depourvus de tout souci materiel et bien 

qu'Elise attende ce bebe tellement desire, la mort subite de 

"monsieur Emile" gache leur bonheur. Le sort incertaln de 

Ratablavasky les empeche egalement de mener une vie paisible et 

heureuse, car il pourrait surgir d'un jour a l'autre et le 

suspense demeure jusqu'a la fin. 

Le·aotlf 17 (le protaqonlste ecrlt son histoire pour la 

posterite) est egalement absent. 

On peut constater que, malgre l'absence des motifs #6 et 7, 

les motifs narratifs essentiels d'un best-seller sont presents 

dans Le Matou, soit les motifs t2 a 5. La reussite sociale et le 

succes economique du heros dans une societe moderne et 

capitaliste constituent les elements centraux de !'action. 

L'action sentlmentale qui se deroule souvent en parallele dans 

beaUCOUp de best-sellers passe a l'arriere-plan, OU bien 

contribue a l'aspect divertissant du roman. L'idee precon~ue 

selon laquelle tout best-seller dolt se terminer par une fin 
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heureuse est egalement refutee: bien que Florent obtienne un 

succ•s considerable, la mart de "monsieur Emile" temp•re la joie 

attendue. 

31 TEXTE ET CONTEXTE 

En plus de ses multiples micro-recits qui font de ce llvre 

un·best-seller, ce sont s6rement les referents politiques, socio­

culturels et litteraires dans Le Hatou qui captent l'interet des 

lecteurs. Ces referents permettent l'identificatlon du lecteur 

quebecois aux personnages, le desir d'ldentlfication etant 

caracteristique du lecteur de best-seller. Les sujets debattus 

ancrent le roman dans son cadre a la fols quebecois et nord­

amer ica in, ce qui cree un syst•me referentiel familier au lecteur 

quebecols. Nous etudierons comment les themes traites 

correspondent A l'horlzon d'attente des lecteurs dans la mesure 

ou le roman est ecrit pour la societe d'aujourd'hui sur un fond 

contemporain et depeint les problemes actuels communs aux 

Quebecois, comme la reusslte ou l'echec soclo-economique, le 

rapport avec les "Anglais", avec les Franials, etc. 
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a) LES REFERENTS ET LEUR FONCTIOH 

1) Deux referents socio-litteraires modernes 

Il exlste quelques aspects qui distlnguent le txs~-seller I&. 

Matou des autres productions lltteraires, et je veux m'attarder 

sur des elements qui lntegrent ce roman dans un courant de la 

lltterature quebecoise moderne. 

Le Matou se situe dans la tradition du ro~an quebecois 

moderne dans lequel la vie urbalne est presentee comme une fa7on 

de vivre familiere et acceptee par une majorite (Lafortune, 227), 

ce qui falt contraste avec la description de la ville dans le 

"roman du terroir" ou la vie urbaine representait un danger. 

Plus tard (comae par exemple Bonheur d'occaslo.u. de Gabrielle 

Roy, 1945), les personnages ne supportaient leur e~istence dans 

l'environnement urbain qu'a cause des avantages a~cnomiques et 

avaient la nostalgie d'une vie en pleine nature. Dans Le Matou, 

la ville de Montreal et ses habitants sont traites avec beaucoup 

d'affection. Le lecteur se retrouve dans le Montr~al des annees 

soixante-dix, durant lesquelles la ville a be-!HC!?up change a 

cause de la demolition de vieux batiments. Elise et Florent sont 

toujours attires par le retour A Montreal, c'est l~ur foyer et 

leur point de repere. Cette revalorisation de la ville est 

egalement une sorte de restitution, la ville ayant •t~ lonqtemps 

denigree dans la litterature quebecoise. 
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La visite de Florent et d'Elise chez leur tante en Floride 

est egalement un element typique du roman contemporain quebecois 

qu'on retrouve dans ce best-seller. Il existe dans le roman 

quebecois moderne beaucoup de personnages qui sont attires par le 

sud. La migration vers le sud peut representer une fulte devant 

des problemes. Il peut s'agir d'une fuite pour des raisons 

p&cuniaires et economiques: les personnages emigrent aux Etats­

Unis a la recherche d'un travail. 

Il y en a eu d'autres qui partent pour le sud pour resoudre 

des problemes d'identite (Lafortune, 228), comme c'est le cas 

dans Une hlstoire americaine de Jacques Godbout. Le sejour en 

Floride signifie pour Elise et Florent la fuite devant la misere, 

l'hiver et les menaces de Ratablavasky. Les protagonlstes passent 

egalement quelque temps a la campagne. Pourtant, la description 

du village se limite a la gare desaffectee o~ Elise et Florent 

habitent, et le lecteur peut a peine s'imaginer la vie a la 

campagne, nonobstant la neige et des habitants naifs et curieux. 

Il existe pourtant un lien avec ie "roman du terroir": le 

pere de "monsieur Emile" travaille dans d'autres pays. Dans cette 

sociate d'antan, la famille vivait souvent separee du pare qui 

gagnait sa vie et celle de sa faallle comme draveur ou bucheron 

dans les regions ouvertes pour l'exploitation, ou plus tard dans 

les centres lndustrlels des Etats-Unis. Mais a part cela, ce 

best-seller n'a rien en commun avec le "roman du terroir". 

Une caracteristique du best-seller de Beauchemin est son ton 

optimiste. Les critiques considerent Le Hatou comme la •nouvelle 
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du roaan qu'b'cois" (Summers, 12, 385), parce 

les lamentations et l'lmage pessimiste du 

Quebecois comme "perdant eternel". On est en train de cesser de 

se prendre pour des balayeurs et des porteurs d'eau.• (Le Deyoir, 

4 juillet 1981, p.13). 

Il faut classer Yves Beauchemin dans la nouvelle generation 

des ecrlvalns quebecois qui met la narration d'une hlstoire au 

premier plan ou dominent les descriptions concretes, volre 

souvent brutales, l'humour, et un langage a la portee de·tous. 

Pour les critiques, il n'etait pourtant pas facile de classer I&. 

Matou dans une categorie connue de roman: roman de moeurs, roman­

policicier, conte de fee pour adultes, roman d'aventures? Malgre 

ces nombreuses tentatives de classification, il existe deux 

composantes qui determinent l'histoire et qui sont, a vrai dire, 

diametralement opposees: Le Matou est un roman reallste, qui 

inclut les preoccupations du Quebecois moderne, tout en contenant 

de nombreux elements du conte de fee, comme par exemple le 

personnage mysterieux de Ratablavasky et les anlmaux qui pensent, 

le chat "Dejeuner" et la chienne "Vertu". Les critiques 

lltteralres voient dans cette juxtaposition du "realisme" 

contemporain et des elements de conte, de la realite et du reve, 

comme "le refus de l'idealisme", caracteristique d'une nouvelle 

tendance du roman populaire quebecois moderne (P. Hebert, 902). 
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ii) Le referent socio-culture! 

Selon le Petit Robert (6) et Patrick Imbert, dans son llvre 

Roman gu6becois contemporaln et cllcbes (1983), le cllche et le 

stereotype sont complementalres, l'un representant la forme, 

l'autre designant son contenu. • ••• clich'• et st6r6otypes sont 

coapl6aenta1res et repr6sentent deux aspects d'un aAae ph6noa•ne, 

celu1 de la convention, ••• • (P. Imbert, 16). une conception 

stereotypee qu'une communaute se £alt d'une autre trouve sa forme 

dans un cliche (Imbert, 13). L'emploi des stereotypes va de pair 

avec l'effort de l'homme d'•essayer de faire 4u sens~ l'a14e 

d'appareils classant les apparences et g,n,rant eux-aAaes de 

l'art1f1c1el ( ••• ) CetJ d'organiser son aonde en chercbant des 

616aents qui lul peraettent de coaprendre 1•unlvers ••• • (Imbert, 

39). P. Imbert constate egalement que •1es st6r6otypes sont 11'• 

directeaent A la culture, ( ••• ), 116s forteaent •des pr6juq6s 

enracin•s, aais qui seablent, • un aoaent donn6, rentables et 

efficaces dans telle soc16t6 oa pour tel groupe.• (Iabert, 43). 

L'etude des cllches et des stereotypes dans Le Matou souleve 

la question de la proximite de l'ideologie du narrateur et de 

celle du lecteur. 

Elise represente la 

avoir beaucoup d'enfants 

femme modele tradltionnelle qui veut 

et tient a une vie de famllle 

harmonieuse. Bien qu'elle se montre plus realiste et plus 

sceptique que son marl, les decisions soot toujours prises par 

6 Petit Robert, Paris, Dictionnaire Le Robert, 1989 
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Florent. En revanche, c'est elle le personnage le plus sensible: 

elle donne au petit "monsieur Emile" la chaleur familiale dont il 

a tant besoin. Elise etant sans enfant, "monsieur Emile" 

satisfalt ldealement ses sentiments maternels. son deslr de 

maternite heureuse est presents comme un stereotype: •cease 4e 

t•angolsser, Ha .. n Bcureull, ta vas l'avo1r ta belle .. taon-avec-

C'est 

justeaent poar nos vlngt-trols enfants que je veax faire beaucoup 

d'argent.• (Matou, 21). 

Ce souhalt de grossesses multiples semble· anachronique, car 

11 contraste avec la reallte du Quebec moderne oo le taux de 

natalite est sur son declin et represente au Quebec un grand 

probleme (volr par exemple la parution d'un llvre comae t...c.4. 

enfants gu'on n'a plus au Quebec (1981)). (7) Yves Beauchemin_ 

reprend une preoccupation du Quebecois moderne en revalorisant la 

femme traditlonnelle dans une societe ou •pre54ae tou.s lea 

groupes sociaux, ( ... ) , •• sont "ru'•"( ... ) sar la 

st6r111sat1on ••• • (R. Rowan, Le Deyoir, "Les enfants qu'on n'a 

plus au Quebec", 19). Le cliche a une fonction humoristique 

(!'image de l'ecureuil), mais la connotation posltlve n'en exlste 

pas moins. 

on ne peut pas dire que Beauchemin alt ecrit ce roman pour 

des feminlstes. Il dit lul-mame: •Elise est une fe .. e que je 

7 Jacques Henripin, Paul-Marie Huot, Evelyne Lapierre-
Adamcyk, Nicole Marcil-Gratton, Les enfants gu'on n'a olus au 
Quebec, Montreal, Les Presses de l'Universite de Montreal, 
collection "Demographie canadienne", 1981, 410 paqes 
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pourrais qaalif ier de traditionnelle, coaae 11 y en a beaucoup au 

Qu,bec, co1111e 11 y en a beaucoap en Angleterre, en Australie, en 

France, etc.• (Summers, 11, 369). L'intention de !'auteur etalt 

d'ecrlre pour la majorlte des femmes d'aujourd'hui qui n•auraient 

pas conteste l'ordre patriarcal. cette decision de !'auteur de 

representer un couple tradltlonnel constltue sans doute un 

facteur important dans la reussite du livre non seulement aupres 

des lectrlces mals aussl aupres des lecteurs. L'lnstlnct maternel 

d'Elise pourrait representer une compensation a une angoisse face 

au bas taux de natallte au Quebec. L'lmage de la femme 

traditionnelle a !'instinct maternel puissant rassure le lecteur 

en lui disant que rien n'a vraiment change. (8) 

En dehors de l'image d'epouse et de mere modele il-existe 

deux autres stereotypes de la femme: la femme "sexy" et la femme 

d'affaires. Rachel, la •jolie fllle qui avait le gott de faire 

plus aaple connaissance avec lut.• (Matou,· 15) et qui travaille 

comme femme de chambre a !'hotel Nelson ou Ratablavasky avait 

pris une chambre. Florent est seduit par la beaute animale de 

8 Cependant, l'adaptatlon a l'ecran apporte un changement 
dans la relation entre Elise et Florent. Florent est mains 
"macho" et montre plus de sensibilite. De plus, Elise est plus 
independante, plus dynamique et plus active. C'est elle qui s'y 
connait en matlere d'antlqultes. Elle remplace egalement le role 
de l'abbe Jeunehomme et, passionnee par la lecture, c'est elle 
qui trouve le livre Histoires piguantes de l'Eglise de France que 
Ratablavasky avait ecrit selon toute apparence. Il se peut que 
ces changements soient dus au style de genre et a l'horizon 
d'attente des spectateurs, le cinema etant un lieu prefers par 
des gens a mon avis "plus modernes" ou plus jeunes par rapport a 
ceux qui lisent des best-sellers, et qui n'auront pas accepts une 
image de la femme traditionnelle et soumise a un mari un peu 
"macho". Les femmes sont stereotypees en ce qu'aucune ne 
rassemble des cholx dlfferents en un personnage complexe. 
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cette femme fatale. "Blle avait des yeux iaaenses et brillants, 

une bouche large et bien ourl6e, ••• , constaaaent souriante, 

Tout en elle respirait la frlvolit6 la plus totale, la 

nonchalance, le goat du plalalr, une sorte d'abandon aniaal." 

(Matou, 39). L'adultere est vlte commls, car le monde des 

affa!res la!sse ecrouler tout sens de moralite chez Florent. La 

chute de Florent connaira son chatiment par la suite, mais Elise, 

en femme traditionnelle, (l'homme est naturellement polygame) 

pardonnera a son marl cet ecart, et l'harmonie conjugale reste 

sauve. Il se peut que cette regulation morale de la part du 

narrateur serve d'exemple a la lectrlce. 

Madame Jeunehomme, la tante riche de Florent qui a emigre en 

Floride, represente le stereotype de la femme d'affalres: frolde, 

insensible et couronnee de succes. La carriere profesionnelle lui 

est plus lmportante que la vie famillale. La relation avec son 

f lls qui voue sa vie a la litterature classlque est presque 

inexistante; elle ne comprend pas comment son fils a pu suivre un 

tel chemin. Les sentiments maternels envers Florent dont elle 

estime le sens des af falres, et envers sa femme qui est enceinte, 

font bientot place a la meflance. Elle ne croit plus dans la 

bonte de l'homme; elle interprete la gentillesse du couple comme 

un moyen pour pouvoir mettre la main sur son heritage. Les 

af faires l'ont transformee en une femme sans famllle, un manque 

qui n'est pas considere comme un f acteur positif dans Le Matou. 

Sa chute est punie par la perte de son fl ls et la mef iance 

qu'elle a envers ses proches. Le lecteur peut en tlrer cette 
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le~on: si on se sacrifle trop aux affaires, la vie sentimentale 

subit des consequences negatives. 

Les cliches et les stereotypes presents dans Le Hatou visent 

une regulation morale de la part du narrateur et constituent 

ainsi un eleaent important dans le best-seller, ayant pour but de 

presenter un monde ou l'ordre social est retabll. 

Le Hatou presente toute une gaame de cliches 

jours 

de 

stereotypes qui se sont maintenus jusqu'a nos 

circulent tous autour de la conservation 

traditionnelle dans le domaine social et sentimental. 

iii) Les cliches et stereotypes de l'etranger 

et de 

et qui 

1' image 

La mime morale se verifie dans le comportement des 

"strangers•. Tant que les "strangers" se tlennent dans un cadre 

"humain", ils sont presentes sous un jour favorable, mais ils 

incarnent le plus souvent la aenace ennemie, et ne depassent pas 

le stereotype, sans complexite. 

En dehors de la caricature du Noir dans l'episode en 

Floride, de la description des Arabes qui satisfont les plaisirs 

charnels de la mare de "monsieur Emile" et des allusions aux 

Allemands qui infestent les oceans dans leurs sous-marins, ce 

sont surtout l'Anglais Slipskin et Ratablavasky qui sont les 

personnages essentiels refletant l'laage de l'etranger/ennemi. 

Le personnage mysterieux de Ratablavsky - 11 pourralt surgir 

d'un moment a l'autre - peut personnifier la menace etrangere 
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permanente ressentie par le Quebecois moderne. Le terme "Anglais" 

indique deja le commencement des relations problematiques entre 

les Quebecois (autrefols "Canadlens", puis "Franco-canadiens") et 

les "Anglais" qui s'appellent eux-memes "Canadlens". Sllpskin 

represente le stereotype de l'ennemi "anglais". Il ne pense qu'a 

!'argent et a ses aventures dans les boites de nuit. Malgre la 

description humoristlque des "Anglais", on a reproche a 

Beauchemin d'etre raciste et anglophobe. Beauchemin se prononce a 

ce sujet: 

" "Antlanglala", 

"ant1£jd•ral1ste• 

an9lophobe. J'aiae 

je trouve 98 un peu fort. ce serait plut&t 

qu•autre chose, parce que je ne auia pas 

trop la littjzature britannique et aa6rica1ne 

( ••• ) Qu61Ncola et Canadiena, nous soaaea de la aAae race. De la 

aaae civlllsatlon.• (Summers, 11, 366). 

Mais les insultes dont Florent et ses amis bombardent 

Slipskin sortent sans aucun doute d'un champ semantique raciste. 

"Crapulet ••• Ordure pestilentiellel Ta ••rites le four cr6 .. tolre, 

( ••• ) ••• bel An9lala de aon cul ••• J'aurais envie de te faire 

sauter un oell avec la polnte d'un couteau ••• " (Matou, 155) , 

" ••• t•ea un bel enfant de cbienne aale, ••• aaudit An9lals de 

verrat de brasseur de aardet• (Matou, 194). La s'ajoute le fait 

que Slipskin vide les poubelles pour donner a sa mere les dechets 

de cuisine ("ordures americaines") que Picquot avait jetes. 

Quand Florent et ses amis parlent de Slipskin, leurs paroles 

sont pleines de ressentiment, ce qui forme un contraste avec le 

ton humoristlque general du roman. ceci peut etre considere comme 
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une manifestation inconsciente de la relation empreinte de 

prejuqes et de haine entre les Quebecois et les "Anqlais". La 

citation suivante montre que Sllpskin est plus qu'un personnage 

caricature, 11 £alt l'objet d'une halne dechainee de la part de 

Florent et de ses amis: "S11pak1n ••• g•re le restaarant, eapoche 

les profits, caresse sa douce 6pouse et nous aurona bient&t six 

autres petits Slipskln aussl fourbes que leur p•re, cbacun avec 

un restaurant et lea poches blen garnles. Bt pourtant, 11 

sufflralt d•un peu de courage, et hopl les Slipakln seraient 

reaplac•s par des Boissonneault.• (Matou, 337). 

Selon Beauchemin, 11 ne faut pas tirer trop de conclusions 

de l'imaqe de l'"Anglais" periue selon un angle raciste; le 

confllt entre les Quebecois et les "Anglals" est en premier lieu 

de nature politique et economique et il n'est plus considere 

comae un probl•me ethnique, au moins pas pour Beauchemin. ·~a ne 

peut pas se comparer, par exeaple, avec le probl•ae des Roirs aux 

Btats-unis, o~ il ya un probl•ae racial a la base de tout.( ••• ) 

Nous avons an probl•ae polltiqae aa Qu6bec ••• c•est la suite 

4'•v6neaents hlstorlques bien pr~ls.• (Summers, 11, 366-367). Un 

comnentalre dont l'arguaentatlon lalsse a desi~er. (9) 

Siqnalons aussl le cas du touriste ontarien, stupide, naif 

et sans la molndre cultu~e, qui se laisse attraper par la ruse et 

le mensonge d'un antiquaire quebecois: •Jean-Denis ••• essayait de 

convaincre son client que la perraqae avait appartena au aarquis 

9 En effet, que Beauchemin a du s'expliquer sur les 
aspects racistes de son livre ajoute a l'hypothese que Beauchemin 
a incorpore des elements raclstes. 
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aoins, a un de ses fila naturels. 

blentat, eaportant d'un alr b6at son 

aorceau de R6giae fran9als.• (Hatou, 403). 

Un autre personnaqe anglals est l'anclen employeur de 

Florent, HisteE spufferbu9, qui n•arrete jamals d'explolter ses 

employes. Florent se venge de lui en lui vendant un vieux meuble 

a un prlx exorbitant. 

Face a cette image negative de l'Anglals 11 n'est done pas 

etonnant que la traduction en anqlais alt ete retardee. 

Il y aussi le stereotype antisemite dans le personnage de 

Ratablavasky. Dans un article, paru dans Le Jerusalem Post, on 

reproche a Yves Beauchemin son antlsemltlsme parce qu'll 

represente le Julf comme m'chant et fripon. Selon Victor Teboul, 

dans Mythes et Images du Jul£ au Quebec, l'image du Juif a 

toujours et• problematique dans la littezature quebecoise 

(Shloime Perel et Henry Srebernik, Le peyolr, "Slqnes des temps", 

17 fev.1982, 9). 

Sur ce point 11 n'est done pas difficile de considerer la 

litterature coame reflet des zessentiments sociaux. La relation 

entre la minorite juive et les Quebecois a depuls lonqtemps ete 

perturbee. Selon Le Soleil, les Juifs hassidiques d'Outremont 

sont la bete noire de beaucoup de Montrealais. En 1988, le 

confllt s'est ~enflamme quand les com•er9ants juifs de Montreal 

se sont opposes a !'article sur l'affichage de la loi pour la 

protection de la langue franialse. La plupazt des Juifs sont 

bllingues (anglais et fran9als), !ls preferent pourtant l'anglais 
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parce que la langue fran9aise au Quebec leur semble attachee a la 

repression juive, surtout etant donne, selon eux, les campagnes 

fascistes contre les lmmlgres juifs et la repression de leur 

religion par l'Eglise catholique dominante (Le Devoir, 17 

fev.1982, 9). La description du commer9ant juif qui gere ses 

affaires jusqu'au dernier souffle reactive l'image stereotypee du 

commer9ant juif ruse et du negociateur tenace. 

Si l'assoclation franco-anglalse echoue, la cooperation 

franco-quebecoise, par contre, est fructueuse. Est-ce !'intention 

de Beauchemin de flatter egalement le lecteur fran9ais pour ainsi 

encourager la vente de son roman? 

11 existe toute une gamme de fonctions attribuees au 

personnage fran9ais, Aurelien Picquot. Picqot joue le role 

d'adjuvant par rapport au personnage principal, Florent. 11 est 

le Fran9ais typique, voire stereotype. Apres la Deuxleme Guerre 

mondiale, Picquot a emigre au Quebec et, comme on peut s'y 

attendre, Picquot gagne sa vie en cuislnant, 11 est meme un 

excellent chef. 11 est athee (Matou, 555) et rationaliste, •Je 

sais ce dont vous avez besoin: une bonne cure de rationalisae. 

Diderot, Voltaire, Renan, voil• lea qens qu'll faut fr,quenter!• 

(Hatou, 572). De plus, 11 est plein de haine envers les 

Americains qu'il appelle "Amerloques". Lars de la visite de 

Florent, quand 11 lui raconte ses projets d'achat de "La 

Binerie", Picquot est decrit comme le Fran9ais stereotype: "un 

vlell oriqlnal de clnquante-deux ans, ••• aux traits ener9iques 
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accentu's par une longue aoustache cir6e, ••• Cquil d'gustait 

tranquilleaent un Pernod" (Matou, 25). 

Mais la thematique de la cuisine reste predominante dans le 

caractere de Picquot. En examinant de pres sa carriere de 

culslnler, on se rend compte du £alt que Beauchemin guide son 

personnage vers l'integration dans la societe quebecolse et 

etablit ainsi une solidarite entre les Fran9ais et les Quebecois 

otant a Picquot son statisme de stereotype. Picquot qui travaille 

au debut au restaurant du Chateau Frontenac, un lieu tres 

tourlstique et frequente surtout par des Americains, est 

tellement degoute par leurs habltudes allmentalres stereotypees 

qu'il donne son conge: "Quel sens y a-t-11 a s''chiner sur un 
-

faisan Souvaroff qu'une brute du Connecticut va a&chouiller en 

enf ilant des rasades de Seven-Up? Voll& pourquol je ae suls 

d•godt6 de la haute cuisine. ( ••• ) Des amateurs de potagea 

lnstantan6s, voila tout ce que l'on volt, a pr•sent." (Matou, 

46). Il accepte l'offre de Florent de travailler comme cuisinier 

dans son restaurant apres s'etre familiarise avec la cuisine 

quebecoise. Il echange la haute cuisine contre la cuisine 

quebecoise "un peu plus baase, 11 est vrai, aais aolide." (Matou, 

68), une cuisine qu'll meprisalt autrefols, "Peubl de la cuisine 

de cultlvateurs." (Matou, 26). 

Picquot avait fouille dans taus les manuels de cuisine 

traditionnelle quebecoise, et 11 avait mime decouvert des 

recettes ecrites "en 1879 par la R6v6rende M•re caron, des Soeurs 

de la Char1t6 de la Providence" (Matou, 69) .. Ce passage 
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represente un autre stereotype du Franiais, celui de son gout non 

seulement pour la cuisine, mais pour la culture culinaire. 

Apr~s l'echec de "La Binerie" Picquot descend encore plus 

bas dans la culture culinaire et travaille pour une agence de 

publicite qui fait des photos de "fast food" americain. "De 

cuisinier, je suis devenu proatitu'I J'aide lea Aa6r1ca1ns A 

r'pandre leur nourriture infecte A travers le aonde. c•est la fin 

de tout." (Hatou, 365-366). Beauchemin se moque de la cuisine 

amerlcalne, tellement unlforme dans son gout que meme les 

amandes, "ces princesses de la confiserie, coaae les appelait 

Brillat-savarin" CHatou, 366) ont prls la saveur Bar-B-Q. 

A la fin, l'art culinaire de Picquot trouve son equilibre, 

quand le Fran9ais retourne a la cuisine franco-quebecoise, aux 

ingredients fran9als et aux noms quebecois. "Le coq au vin se 

pr,sentait coaae un "fricot de poulet A la aode du Baa-du-Pleuve" 

( ••• ) Le tout se coapl,tait de quelques plats vite faits: ••• et 

lea indispensables sandwiches." (Hatou, 516). Picqot a done opte 

pour le Quebec et trouve un equillbre en melangeant les cultures 

culinaires du Quebec. "La sol1dar1t6 franco-qu6b6coiae est lei 

telleaent forte qu'elle se rapproche du fuaionnel et de 

l'identit,. Cette double all6geance qu6b6coise et fran9aise est 

l'un des s1gnif16s fondaaentaux du Hatou, ••• • (Bishop, 91). 

La solidarite entre le Franqais et le couple Florent et 

Elise ne se limite pas a l'art culinaire. Picquot assume un role 

de "grand-p~re" aupr~s du couple. Il leur offre un soutien A la 

fois materiel et moral. Il les aide dans leur lutte contre 
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Ratablavasky et les console apres l'echec de "La Binerie". Vu son 

age qui implique sa mort prochaine, on a l'impression que Picquot 

veut preparer Florent et Elise a une vie sans lui, independante 

et couronnee de succes. "Tout se passe coaae si le p•re fran9ais 

ancestral, dlsparu en 1760, 'talt revenu pour donner un coup de 

aain avant de redispara!tre, ayant restaur6 le caract•re fran9ais 

de la soc16t6-fille • laquelle 11 aura assur6 d'ailleurs 

l'ind6pendance 'conoaique." (Bishop, 91). 

En revanche, la Parisienne Mademoiselle Lydie, assistante de 

Madame Jeunehomme, est presentee sous une forme tres stereotypee: 

snob, arrogante, "la ttte haute, la d'aarche pr6cieuse et 

nonchalante". (Matou, 267). Ce personnage secondaire se montre 

d'abord plein d'hostilite envers le couple quebecois, •sourire 

pine'" (Matou, 267); "l'oeil al-clos, la l•vre d'dalgneuse, la 

daae de coapagnie r•pondait avec une pr•c1s1on lacon1que • sea 

questions ••• " (Matou, 315). 

Mais son comportement change quand elle fait plus ample 

connaissance avec Florent lors des travaux de renovation. Florent 

gagne meme du respect et de la gr&ce A ses yeux, et la 

collaboration entre les deux s'etablit. 

D'un cote done, les personnages negatifs des Anglais restent 

stagnants et stereotypes, de l'autre, deux Franiais, Picquot et 

Mlle Lydie se developpent et changent leurs attitudes envers les 

Quebecois parce qu'ils consentent a connaitre la vie quebecoise 

et a s'y adapter. Stereotypes d'abord, ils deviennent ensuite des 

etres humains plus complexes qui se liguent contre l'ennemi 
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commun, l'Anglais, un changement qui a certainement plu au 

lecteur quebecois. 

L'entente entre le Franiais et le Quebecois a surement ate 

un facteur determinant dans l'accueil positif du Matou et dans 

son succes comme best-seller. Il en est du meme pour la peinture 

positive du choix du juste milieu qu•on a pu constater par 

exemple dans l'art culinaire de Picquot, un developpement qui 

aff irme un statut positif du Quebec et qui va de pair avec 

l'image optimiste de Florent. Le livre repondrait a un horizon 

d'attente que traduisent les stereotypes sociologiques et ne 

bouscule pas les representations sociales. 

b) UNE IDEOLOGIE DU JUSTE MILIEU 

1) Position ldeologlgue du juste milieu litteraire 

Yves Beauchemin est l'auteur de l'un des plus grands livres 

a succes au Quebec, pourtant, il refuse d'etre considers comme 

auteur de best-seller et indique comme grands modeles litteraires 

des noms comme Balzac, Flaubert, Tolstoi, Dickens, Hugo ou 

Steinbeck (Summers, tl, 371; 374). L'auteur est neanmoins 

conscient de la dimension commerciale de la production litteraire 

et ne partage pas le snobisme de beaucoup de critiques 

litteraires et collegues-ecrivains qui considerent un livre comme 

etant de mauvaise qualite s'il est lu par une grande proportion 

de gens. "Ils 'tablissent l''quation suivante: la plupart des 
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gens sont iab,ciles; si un livre connatt du succ•s aupr•s de 

beaucoup de qens, c•est que le 11vre est 1mbjc1lel" (Summers, #1, 

371). 

L'attitude concernant le litteraire (10) se retrouve sous 

dlverses apparences dans Le Matou. En examlnant de pres le 

domaine du litteraire, done de "l'ecriture", on se rend compte 

que toute l'action se deroule autour de la lettre. Tout commence 

par un gulllemet de bronze dont la chute falt demarrer l'actlon. 

(11) 

Dans le choix qu'il opere de la structure et des styles 

d'ecrlture, Beauchemin laisse entrevolr son opinion sur la 

litterature. Le Matou inclut toute une gamme de types de 

discours: le manuel, le livre de comptes, l'Encyclopedie 

medicale, le classique et le livre "lntellectuel", ce qui nous 

mene a l' "hypoth•se ( ••• ) que dana la substance du contenu de 

tout discours fictif se trouve in,vitableaent inacrit ce que nous 

appellerons une conception litt,raire.• (Beauregard, 132). De 

plus, certains personnages incarnent des lecteurs au ·gout 

egalement eclectique avec des horizons d'attente differents. 

L'abbe Jeunehomme, le cousin excentrique de Florent, 

represente un lecteur averti, passionne et cultive. Il a l'air 

tuberculeux avec son "esprit ailleurs", •son visage qlabre, sa 

10 Par "litteraire" j'entends tout ce qui se refere au 
domaine du livre et a l~ lecture. 

11 N'est-ce pas vrai qu'a la fin on trouve "monsieur 
Emile" tombe d'un immeuble et plie en deux comme un guillemet 
dans une poubelle? Fin de l'histolre! Peut-on done conclure que 
le best-seller implique necessairement une cloture? 
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peau lisse et p&le, presque jaun&tre, sea yeux rlveurs et pleina 

de faiblesse" (Matou, 52). Ayant manque d'amour avec ses parents, 

il s'etait, des son enfance, plonge avec ferveur dans la lecture, 

surtout celle du 19e siecle. Il y avait un temps ou 11 devorait 

400 livres par an (Matou, 56). Il vit dans le monde du livre, 

eloigne du monde reel ou 11 ne serait pas capable de survivre. 

C'est Florent qui s'occupe des affaires de Mme Jeunehomme, car 

l'abbe Jeunehomme ne s'y connait pas dans les affaires et son 

incompetence est due a son gout pour la lecture. "Les 11vres 

a•ont preaque enti•reaent d'vor6 et Dieu a pris le reste." 

(Hatou, 317). Toute sa vie tourne autour du livre; il organise un 

"banquet Zola" dont le menu est tire d'un chapitre de f.2.t.=. 

Bouille. 

De meme, il se plonge dans la recherche du poele de Gogol 

qui, apparemment, contient la deuxieme partie des Ames mortes de 

Gogol, mais le resultat est aussi infructueux que sa vie; il ne 

peut reconstituer de la masse de papiers trouvee dans le poele a 

moitie brule que cette phrase decontextualisee, "Ayez la bont•, 

aon cher capitaine, de a•apporter un petit pot de aoutarde" 

(Matou, 505), ce qui ridiculise tout son comportement d'homme 

lettre sophlstique. Comme dit Mme Jeunehomme elle-meme: "S'il 

fallait coapter sur lea gens cultiv6a pour vivrel (Hatou, 272). 

Mme Jeunehomme est l'oppose de son flls. Le livre represente 

pour elle une valeur lucrative. A Montreal, elle etait 

proprietaire d'une grande librairie et devint si riche grace ace 

commerce, qu'elle a pu s'lnstaller en Florlde. Pour elle, le 
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livre n'a qu'une fin utilitaire. "Pensez-voua que c•est Athalle 

qui a•a rendu riche, ou Le neyeu de Ra•eau?" (Matou, 272). Dans 

ses affaires elle a employs toutes sortes de moyens pour reussir: 

" ••• je vendais des Larousse aux coaalssions scolalres et l'ann6e 

sulvante, chose curleuse, les souris les avalent rong6s et 11 

fallait recoaaencer." (Matou, 272). Elle se moque egalement de 

ses methodes utlllsees "pour vendre des romans llllslbles aux 

coaaunaut6s religleuses" (Hatou, 282). Tout ce qui compte pour 

elle est son livre de comptes; le journal, elle !'utilise pour 

s'eventer. Le livre devient ici un instrument utilitaire visant 

le succes economique, et la lecture est conslderee comme un 

passe-temps inutile. 

Le narrateur critique cette attitude de Mme Jeunehomme qui 

se rend compte que le livre lui a empoisonne la vie et qu'a cause 

de son occupation professionnelle, elle a perdu son fils qui a 

prefere la lecture. (Matou, 276). 

Pourtant, les recherches de l'abbe Jeunehomme menent a une 

trouvaille extraordinaire qui pourrait eclairer !'existence 

mysterieuse de Ratablavasky. Dans la bibliotheque de sa mere, il 

trouve un livre intitule Histoires piguantes de l'Eglise de 

France, ecrit en 1939, ou il est question d'un certain Egon 

Ra~ablavasky, quinquagenaire et d'origine juive polonaise 

d'Allemagne, qui est entre dans les ordres cisterciens en 1931 

(Matou, 298). Apres huit ans, il disparalssait en emportant le 

tresor de l'abbaye et s'enfuyait en Amerique. on mentionne 

egalement l'odeur desagreable de ses pleds. 
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L'abbe Jeunehomme peut egalement se procurer le livre ecrit 

par Ratablavasky, Un oere chretien debout a l'aube qui est "une 

suite de courtes •'ditations 6crites dans un jargon aystique 

r•barbatif" (Matou, 364). Mais l'abbe Jeunehomme a beau essayer 

de decoder ce llvre esoterlque, 11 reste lndechlffrable et •une 

coquille vide• (Matou, 377). Beauchemin se moque de la 

litterature ecrite seulement pour des lecteurs lnities du marche 

restreint et donne "une caricature d'guls'e de la litt6rature 

savante envisag'e du point de vue de son inexplicable statut 

l6gitlae de doaination sur la culture aoyenne.• (Beau~egard, 

146). 

Le lecteur Florent adopte le point de vue du juste milieu 

entre les deux positions extrimes mentionnees. Bien qu'il ne soit 

pas amateur de lecture, les livres jouent un grand role dans sa· 

vie. Ils n'ont pas seulement une valeur utilitaire pour lui comme 

c'est le cas de Mme Jeunehomme. C'est en bouquinant qu'il tombe 

sur des manuels comme La chimie des produits de beaute, le livre 

d'horticulture et le livre sur les antiqultes. •Je sais lire, je 

lira!. Bt en lisant, j•apprendrai.• (Matou, 365). 

son attitude reflate celle du lecteur de best-seller: 11 

recherche le divertissement et l'instruction. Le best-seller 

comme genre eclectique remplit la fonction de plaire et 

d'instruire, et fournit meme l'information sur comment faire de 

l'argent. La litterature reservee au marche restreint n'a pas de 

place dans la societe moderne; elle se revele improductive et 

imcomprehensible. "Tous ces 11vres logent a l'ense1gne de la 
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dimension cognitive en raison de l'aspect disons "didactique• de 

leur utilisation par les acteurs de la narration.• (Beauregard, 

136). Florent ne meprise pas la lecture savante, il peut passer 

son temps a classer des fiches de lecture (Hatou, 309) ou il 

s'interesse a la Correspondance inedite de Tourgueniev-Viardot 

qu'il feuillette dans l'autobus (Matou, 349). Florent "vise une 

cible interaltdiaire entre l'esth6tique 611ta1re et celle de 

aasse" (Beauregard, 145). Il en est de meme dans sa carriere 

professionnelle: employ& dans un magasin de disques, il accede 

aux affaires de l'hotellerie, s'occupe de la vente d'antiquites 

et revient a la restauration. 

Comme nous l 'avons deja cons.tat&, Aurelien Picquot opte 

egalement pour le juste milieu dans le domaine culinaire. Bien 

que sa lecture se limite souvent a une fin utilitaire, elle 

represente egalement son champ de divertissement. Son monde est 

la cuisine et tout ce qui y touche, que ce soit sur le plan 

fonctionnel ou dldactlque. Il a lu la blographle d'Alexls Soyer, 

inventeur de la cocotte minute, et celle de·Brillat-Savarin, 

excellent cuisinier en matiere de g&teaux. Malade, il se fait 

lire par son amie Mademoiselle Emilienne Le Comte de Monte 

Cristo, un roman-feuilleton tres celebre d'A. Dumas au 19e 

siecle, un autre best-seller. 

Le fait que les personnages qui se trouvent dans le juste 

milieu (cuisine, litterature) reussissent dans la vie, tandis que 

les autres comme l'abbe Jeunehomme et sa mere (qui deplore que 

son fils l'ait abandonnee pour la lecture) laisse entrevoi~ 
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!'opinion de Beauchemin sur la fonction de la litterature. Il 

refuse la litterature intellectuelle du marche restreint qui 

exclut la culture moyenne en imposant en meme temps sa conception 

de la valeur litteraire. Les gens ordinaires peuvent bien lire et 

avoir une certaine culture. Elise •feuillette un livre, aaaise 

pr•s du feu" (Matou, 432), elle a lu Paul et Yirginie (comme Emma 

dans Emma Bovary de Flaubert) et peut glisser le nom de Paul 

Feval dans une conversation au moment opportun (Hatou, 268; 53). 

Les differentes conceptions du livre nous incitent a proposer 

comme faisant partie de la definition du best-seller le melange 

de genres differents et le choix constant du juste milieu. 

Le choix du juste milieu peut done etre suivi dans la 

presentatio~ des differentes conceptions du livre dans Le Matou, 

ce qui mane a l'hypothese que la defense du juste milieu 

constitue un element important dans la definition du best-seller. 

ii) Position ideologique du juste milieu: Institutions 

Dans cette section je voudrais mentionner quelques themes 

ideologiques importants de la litterature quebecoise d'autrefois 

qui, dans Le Matou, ne jouent qu'un role secondaire, mais qui 

appuient l'hypothese que le juste milieu est un element important 

du best-seller quebecois. 

Dans nos jours, l'Bgllse, autrefois omnipresente et 

puissante dans la societe quebecoise et ref letee comme telle dans 

le "roman du terrolr", est reduite A un role presque derlsoire. 
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Depuis le commencement du "roman de la periode des mutations", 

ses representants, les cures, se sont vu exposes a des critiques 

assez violentes, et l'Eglise a perdu beaucoup de son pouvoir dans 

la societe quebecoise Cvoir Lafortune, 130). 

or, dans Le Matou, les cures ne sont plus prls au serieux et 

sont representes de fa~on parodique: le cure de Sainte-Romanie, 

l'abbe Comeau, est un bon vivant qui est tres attire par le 

decollete d'Elise (Matou, 412). L'abbe Jeunehomme oublie de lire 

la messe tellement 11 est passionne par sa lecture; pour le 

reconfort moral de la chienne "Vertu" pendant le vol de la 

Floride a Montreal il attache a la boite de la chienne, pas une 

croix mais une photo de Marcel Proust (Matou,.327). L'image de 

l'eglise demolie dont la cloche decorera un pare d'attractions 

aux Etats-Unis symbolise la perte de pouvoir et de signification 

de l'Eglise (Matou, 453). Beauchemin se moque egalement de 

l'Eglise ~uand il laisse la parole a Picquot: •Tu verras que 

l'odeur de la saintet• et lea ar&aes de la bonne cuisine foraent 

un aariage d'licieux.• (Matou,69), ce qui fut longtemps vrai dans 

les monasteres fran~ais. 

La problematique socio-culturelle et politique de la langue 

reste dans Le Matou a l'arriere-plan. De nouveau, comme on 

l'avait vu dans les chapitres precedents, Yves Beauchemin choisit 

la vole du compromis: Florent et ses amis parlent une sorte de 

franiais standard entrem~le de quelques termes "quebecois". Seul 

"monsieur Emile" et des personnages un peu vulgaires, comme le 

journaliste Gladu, parlent le "joual". Les conversations entre 
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Florent et les "Anglals" Slipskin et Spufferbug od chacun parle 

sa langue maternelle passent sans etre commentees. Elles 

refletent tres bien le blllngulsme de la metropole de Montreal. 

Pendant lon9temps, les consequences de l'unilinguisme anglais ont 

consiste dans le fait que celui qui ne maitrisait pas l'anglais 

n'avait pas acces a une carriere professionnelle. Pourtant, pour 

Florent, !'ignorance de la langue anglaise ne pose pas d'obstacle 

dans son chemin vers le succes. 

Le fait que les personnages ne parlent le joual que 

rarement, a surement contribue a faciliter la vente, et par 

consequent le succes du llvre, sur le marche franyais en general. 

Beauchemin s'est efforce de trouver le juste milieu entre le 

franyais quebecois et le franyais standard. (Summers, 11, 362) 

En somme, l'ideologie du juste milieu affecte egalement les 

questions d'importance comme l'Eglise et la langue franiaise et 

constitue un facteur important dans le best-seller quebecois. 

c) FONCTION ETHIOUE 

1) Restitution OU la reparation des torts 

Comme nous l'avons vu dans la structure des motifs du best­

seller, la restitution materielle et sentimentale est un element 

central de ce best-seller (voir les motifs de la trame typique du 

best-seller elaboree par D. Saint-Jacques). Elle etablit l'ordre 

et l'equlllbre dans un monde perturb& par le bouleversement du 
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"destin" et des normes, comme par exemple la perte de la fortune 

A cause des forces "etrangeres", la destruction de la structure 

familiale, etc. et donne au lecteur de best-seller le sentiment 

que la justice triomphe toujours, ce qui rassure le lecteur dans 

son angoisse face A l'insecurite qui regne dans la societe 

moderne (quebecoise). La restitution est illustree par le 

personnage de Florent qui sort de ses malheurs en he·ros­

vainqueur. 

Florent est, avec Elise, l'un des personnages les moins 

caricatures; c'est un personnage peu sympathique, trop nerveux et 

trop insensible. Deux traits de caractere principaux emergent: 

son ambition et son gout de l'argent. A cet egard, Florent est 

bel et bien un enfant de l'Amerique du Nord, toujours a la 

recherche du bonheur materiel. • Le MatOu trace le portrait d'un 

Qu,bec int,gr' a l'univers capitallste nord-aa•rlcain. C'est 

aussl la recbercbe du bonheur par Plorent ••• et la quAte d'une 

vie aeilleure ••• • (Summers, #2, 385). 

Florent est le personnage principal du roman, ce sont ses 

manoeuvres et ses decisions qui impriment le rythme a l'action. 

11 est egalement le personnage chez qui on peut constater les 

changements les plus evidents: le jeune homme, employe dans un 

magasin de musique "Musipop" gere par un Canadien anglais et qui 

rave d'avoir un petit restaurant, devient a la fin un homme 

d'affaires ruse. Elise constate a la fin avec melancolie •que sa 

candeur de jeune boaae s'6tait envol•e pour faire place a une 

aabition s•che et nerveuse. J'al prla le golt de gagner, 
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disait-11, qultte l •• salir un peu lea aains. o•atlleur•, 1• 

bonheur propre, est-ce que 9a exlste?• CMatou, 581). Dans le 

personnage de Florent se reflete !'influence americaine qui 

fa9onne •une aentalit6 qu6b6colse novatrice, repr6aent6e lei par 

un esprit positlf et le goat de r6mssir." (Summers, 12, 387). 

A cela s'ajoute la fierte d'etre Quebecois, car le jeune 

Quebecois Florent - •Je suis Qu6~co1s pure laine• (Hatou, 50)­

refuse d'etre l'heritier d'un Quebec defaitiste soumis a la 

domination anglaise. Il decouvre son potentlel de Nord-Amerlcain 

et se demande pourquoi la reussite en affaires dolt etre toujours 

reservee aux "etrangers" (on parle des "Anglals" et des lmmlgres) 

(Poulin, 17-18). 

En effet, la cooperation anglo-quebecoise echoue, parce que 

l'Anglais Slipskln voulait avoir le restaurant pour lul seul. 

Bien que Beauchemin n'aime pas qu'on interprete son roman en tant 

que message socio-politlque, •Je ne crois pas au roman-aessage. 

J'ai voulu 6crire une hlstoire.• (Summers, 11, 360), tout porte a 

croire que ce n'est pas par hasard qu'il a choisi un Anglais 

comme associe de Florent. La situation tendue entre les Franco­

Canadiens et les Anglo-canadlens a cause du referendum de 

l'independance de 1980 et de la loi 101, promulguee en 1977, 

constitue l'arriere-plan hlstorlque du roman. En 1980, a peu pres 

60\ des Quebecois avalent vote en faveur du lien confederal. Des 

lors, ·1e mot "independance" est devenu de plus en plus "demode", 

et une sorte de pessimisme et de r6signation se sont repandus 

parml ceux qui avaient vote pour l'lndependance. C'est a cette 
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epoque que Le Hatou, qui lrradle un certain optimisme, a ate 

accueilll par les lecteurs avec enthousiasme. 

L'optimlsme dans Le Matou pourralt constituer un facteur 

important dans sa carrlere fulgurante comme best-seller, car 

•quand t•as envle de lire, c•est pas pour te d•priaer davantage, 

c•est pas pour te donner la algraine: c'est parce qae t•as envie 

de passer un bon aoaent.• (Royer, Le Deyolr, "Yves Beauchemin, 

Les plaisirs de la terre-fictlon", 4 juillet 1981, 13). Florent 

est un heros-vainqueur qui reusslt malgre le pouvoh: "anglais"; 

•c•est un roaan qu•b,cois •positif• ••• • (Summers, 12, 390), et on 

peut dire que la thematique de la reussite sociale d'un Quebecois 

instille chez le lecteur un sentiment 

Florent a repris un certain pouvoir 

longuement garde par les Anglais. 

ii) La restitution echoue 

de justice. Le Quebecois 

economique qui avait ete 

Cette relative prosperite, cette restitution economique, 

tout le monde n'en jouit pas dans Le Matou. "Monsieur Emile" par 

exemple parce qu'il est prive d'un foyer harmonieux et d'une 

education adequate, ne trouvera ~as sa place a11 soleil dans la 

societe quebecoise moderne; 11 en mourra. 

Emile Choulnard ou "11onsleur Emile" con11e tout le monde 

l'appelle est un adorable petlt gavroche, "le personnage le plus 

attachant de ce roaan", •un adorable petit aonstre•, •1•un des 

plus innocents et des plus aervellleax petits gars de ruelle de 



55 

la 11tt6ratore qu'b'coise•.• (Summers, 12, 387-388). Halgre le 

ton gouailleur dominant dans la description et la presentation, 

ce personnage est le porte-parole d'une bonne partie de la 

critique sociale dans le livre. L'lmage du jeune alcoolique qui, 

au debut, fait sourire, expose pourtant la menace de destruction 

qui pese sur le foyer familial destabilise dans la societe 

quebecoise moderne. Si la mere ne s'occupe pas de "monsieur 

Emile", il cherche tendresse et securite aupres d'une famille de 

remplaceaent (Florent, Elise et leurs amis). 

Cette situation demontre a quel point le best-seller est une 

sorte de slsaoqraphe social, le th•me de la destruction des liens 

familiaux apparaissant frequemment dans les romans des dermieres 

annees (Lafortune, 215}. 

"Monsieur Emile" vit dans un environnement caracterise par 

la deaolitlon et la destruction. ta ville de Montreal semble etre 

ouverte a la deaolition; en effet les images de malsons en 

rulnes, de grues et d'entreprises de demolltion folsonnent 

(Matou, 547). 

Le petit 9ar9on est le personnage tragique du roman. Il est 

le seul q~l n'ait pas trouv~ sa place dans ce aicrocosme du 

. Matou, toujours dechire entre sa mere et ses "parents adopt! fs" 

et leurs amis. Le proc,ssus d'int•qratlon dans le "monde sain" 

pourtant s'interrompt brusquement, et "monsieur Emile" paye de sa 

vie pou~ avoir exprime avec courage son hostlllte enve~s 

Ratablavasky. •L•enfant se trouve • deal enfonc6 dans ane vieille 

poubelle caboas'8, les jaabes pendantes, un bras %epll• sous lui, 
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le torse coarb4i d'une fa~on 6trange et horrible." (Matou, 564). 

L'image parle d'elle-meme, le petit gavroche finit sa vie au 

rebut. Sa mort dans une poubelle cTee un impact visuel mais aucun 

jugement de la part du narrateur ne fait surface. Pourtant, tout 

porte a crolre que Beauchemin assume une fonctlon de requlateur 

moral. Florent, Elise et leurs amis critiquent souvent le 

coaporteaent immoral de Madaae Chouinard qui neqliqe son enfant. 

D'autre part, la triste fin de "monsieur Emile" peut etre 

lnterpratee sous un autre angle: une fois arrache .a son milieu, 

"monsieur Emile" est deracine et il ne lui est pas possible de 

craer un autre chez lui en dehors de son milieu fa•ilier. •11s ae 

l'ont tu6, lls •e l'ont tu6.• (Hatou, 565). Ces accusations 

indiquent peut-etre le point de vue de Beauchemin selon lequel 11 

existe une frontlere infranchissable pour la classe marginale 

entre son monde et le monde des gens plus aises. 

Le triste sort de "monsieur Emile" montre gue les familles 

que le pare quitte pour gagner sa vie ne survivront pas dans la 

societe quab~coise moderne. "Monsieur Emile", personnage marginal 

de la societe, ne trouve pas 

quebecols. Le narrateur assu•e 

de redemption dans le best-seller 

done une fonction de regulateur 

moral, ce qui pourrait peut-etre s'averer essentiel dans un best­

seller. 



4) CONCLUSION 

Quels sont les 

roman a succes dans 

quatre-vingt? D'abord 
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facteurs qui font du Matou le plus grand 

le genre du roman quebecols des annees 

l'excellent travail de l'editeur, comme le 

disait l'auteur (voir l'interview avec F. Summe~s, 374, 11). 

Derriere l'histoire captivante se dessine le portrait d'un 

Quebec moderne, o~ le heros FlQrent est a la recherche d'une vle 

meilleure a la force de son poignet et ou l'argent joue egalement 

un role important. Le mythe moderne de la reusslte soclale est 

l'element central de ce best-seller, ce qui interesse les 

lecteurs et les leqtrices de toutes sortes de couches soclales. 

on peut done constater que Le Matou est ecrit pour la soc1ete 

queb~colse •oderne, car 11 lllustre des probleaes identlflables 

par le Quebecois moyen. 

En ce qui concerne le genre du best-selle~, on peut tirer du 

Hatou d'Yves Beauche•in quelqnes elements iaportants pour la 

definition du best-seller. 

1) Le best-seller dolt suivre la devise: plaire et 

lnstruire, se sltuant alnsi dans le juste milieu entre la 

litterature du marche restreint et celle du marche elargi. 

Le point de vue du joste milieu dans lequel les themes 

(cuisine, conception du livre) sont presentes est un element 

caracteristique du best-seller. 

2) La restitution morale et professlonnelle joue un role 

primordial dans un best-seller. une transqLession a la 
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morale est punie et l'o~d~e se retablit a la fin. Il en est 

de mame pour l'echec professionnel. Florent redevlent 

propri~talre de "La Bine~le" et justice est falte. Les 

personnages marginaux de la societe ne sont ni recompenses 

ni valozlses dans le best-seller. 

3) Le contexte socio-polltique et ld~ologique reflete la 

vision du monde du naxrateur et celle du lecteur, qu'elle 

soit raciste ou autre. (12) 

12 Cependant, dans la presentation des Anglais au noyen de 
stereotypes racistes alnsi tenforc•s, on peut se demander si 
parfois, la reponse a un horizon d'attente _quebecois anti­
an9lals (ou macho) n'est pas :3ans danger et contraire 4 des 
principes ethiques de base ... 
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III) LIS FILLIS QI CALI& 

1) MARKETING. UN BEST-SELLER "INATTENPU"! 

Les deux volumes des Filles de Caleb (1985 et 1986) 

d'Arlette Cousture se classent 

inattendu". Ancienne etudiante 

d'une carriere de comedienne (D. 

dans la categorie "succes 

en lettres qui a toujours rave 

Demers, 93) et qui a connu 

beaucoup de succes a Radio Canada - Arlette Cousture a remporte 

le prlx des auteurs radiophoniques en 1979 (Demers, 93) - a ete a 

son tour tres surprise du succes fulgurant de son roman aupres du 

public quebecois (Demers, 93). 

Contrairement au Matou, ce succes n'etalt pas du a une 

publication du roman en France (d'o~ son effet de prestige sur le 

marche quebecois). Aucune publicite provenant d'emissions 

culturelles connues a la television, comme "Apostrophes", n'a 

contribue a l'accueil chaleureux des Filles de Caleb. Ce roman 

n'a captive !'attention des critiques 

100.000 exemplaires du premier volume (un 

qu'apres 

chiffre 

la 

qui 

vente de 

fait de 

cette saga quebecoise un "super-seller"). Les critiques 

litteraires ont ete litteralement bouleverses par le suffrage des 

lecteurs (acheteurs) et quelques-uns ont admis plus tard que 

cette auteure possedait " "un charisae rare chez les 6crivains." 

(Le Soleil, 26 dec.1987, D7). 
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Il n'y a qu'un editeur qui alt pressenti le succes: Jacques 

Fortin de Quebec/Amerlque qui s'est deja signals par son 

excellent travail dans la mise sur le marche du Matou. Deux 

autres editeurs avalent refuse l'oeuvre d'Arlette Cousture quand 

Fortin a decide de publier le roman (Demers, 94). Un de ses 

collegues avalt meme predit a Fortin qu'il commettrait l'erreur 

du siecle en publiant cette triste histoire. •Tu n•en vendras pas 

10001• (Demers, 91). (1) 

Apres que le deuxleme volume des Fllles de Caleb a pu se 

maintenir presque 50 semaines sur les listes hebdomadaires 

quebecoises (2) et que a peu pres 250.000 exemplaires des deux 

volumes se sont vendus sur le marche quebecois, les maisons de 

traduction et les producteurs cinematographiques ont enf in 

commence a s'arracher les droits. (Demers, 91). 

Des lors, le roman Les Fllles de Caleb forme, avec Le Matou, 

le succes le plus grand de la litterature quebecoise moderne. 

Tandis qu'Yves Beauchemin est sur d'etre reconnu par 

!'institution litteraire et que personne ne doute de la qualite 

litteraire de son Matou, le livre d'Arlette Cousture n'a pas eu 

droit a !'appellation "texte litteraire". On parle des Filles de 

Caleb dans des essais qui traitent la litterature quebecolse des 

dernieres annees parce qu'on ne peut pas nier son enorme succes, 

1 L'absence presque totale de strategies de marketing et 
le scepticisme de la part des editeurs sont-ils la preuve d'un 
manque de confiance parce que le roman a ete ecrit par une femme? 

2 Voir appendice B 
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mais on se garde de classer ce titre dans les bibliographies sur 

la litterature quebecoise. (3) 

Le succes des Filles de Caleb est-il done du au fait qu'il 

s'agit d'un llvre de femme dont les heroines sont des femmes et 

les lectrices des femmes aussi? Les resultats des recherches de 

Sylvie Provost ont deja indique l'importance de la clientele 

feminine (62%) (Landry, 26), et Julia Kristeva va encore plus 

loin lorsqu'elle ecrit que "ce aont lea feaaea qui font lea beat-

sellers." (Kristeva, Les Samourais, 273). 

Arlette Cousture n'a pas ete la seule auteure des annees 

quatre-vingt qui, du jour au lendemain, fut admise dans le "club" 

des ecrivains de best-seller. (4) Tandis que la mise sur le 

marche des romans d'auteurs comme Yves Beauchemin, Louis Caron et 

Jacques Poulin a ete propulsee par des moyens plus eff icaces 

comme par exemple des emissions televisees et !'adaptation 

cinematographique, Arlette Cousture represente un groupe 

d'auteurs qui produisent des romans a succes conius surtout pour 

les femmes. 

3 Pierre Hebert, "Le Roman quebecois depuis 1975: 
quelques aspects saillants", dans: The French Review, vol. 61, 
no. 6, May 1988, p.899-909; voir surtout p.906. L'auteur parle 
des Filles de Caleb mais le titre n'est pas mentionne dans 
!'annexe qui donne une selection de romans depuis 1960 jusqu'en 
1986. Il s'agit la d'un exemple. 

4 C'est pour cette raison que je veux attirer 
l'attention sur deux autres "nouvelles venues" feminines: 
Francine Ouellette (Au nom du ptre et du fils (1984), Le sorcier 
(1985) et Francine Noel (Maryse (1983), Myriam premiere (1987). 
L'emergence de nouveaux visages sur la scene litteraire rend 
clairs les changements qui se sont produits dans la litterature 
quebecoise des annees quatre-vingt. 
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~'ailleurs, l'illustration sur la page-couverture des deux 

volumes des Filles de Caleb montre bel et bien qu'il s'agit d'un 

roman de femmes. La page-couverture du premier volume - 11 faut 

souligner la predominance de la couleur rouge - montre une jeune 

fille, !'air un peu triste et fatigue, sur un fond campagnard, ce 

qui £alt penser aux personnages du "roman du terroir, une f ille 

qui n'a plus rien en commun avec celle qu'on volt sur la page­

couverture du deuxieme tome. Celle-cl a plutat l'alr "romantique" 

et ressemble aux f illes representees sur la page-couverture des 

romans "Harlequin", le visage fin, le .regard r8veur, les levres 

sensuelles. 

La presentation 

plutot allusion au 

diffitrente 

"roman du 

des deux volumes, l'un faisant 

terroir", l'autre au roman 

"Harlequin", nous donne-t-elle dejA une indication sur le contenu 

different des deux volumes? Dans quelle mesure les elements du 

"roman du terroir" et du roman "Harlequin" sont-ils representes 

dans ce roman et dans quel but? Leur presence constitue-t-elle un 

facteur qui expliquerait en partie le succes du roman comme best­

seller? On se penchera sur la reponse dans la section "Texte et 

contexte". 
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21 IMPORTANCE DE LA TRAME 

La presence des motifs du best-seller typique est evidente 

dans les deux volumes des Fllles de Caleb. Le reclt se deroule 

sur le fond historique et polltique du Quebec catholique et 

conservateur des annees 1890 a 1945. Le premier tome plonge le 

lecteur dans l'atmosphere du "roman du terrolr" en decrivant en 

detail la vie a la campagne, les actlvltes, la fa9on de penser 

des cultivateurs et !'influence de la nature (avant tout celle de 

l'hlver) sur la vie des gens de cette epoque. Le deuxleme tome 

suit plut8t la tradition des romans "classiques" de la periode 

des mutations (1930-1960) comme Bonheur d'occasion de Gabrielle 

Roy (1945) et depelnt le commencement massif de 

l'industriallsation apres la Premiere Guerre mondlale et les 

changements qui en ont results, y inclus une vie menee davantage 

en ville, a Montreal, qu'a la campagne. Les points culminants 

politiques et historiques de cette epoque (la mobilisation forcee 

des Quebecois, la crise economique mondiale, des points litigleux 

comme par exemple la discussion sur le droit de vote de la femme 

et sur l'lmmigration) sont lnseres dans le deuxieme volume, 

quoique d'une fa9on un peu artificielle. Le fond historique 

satisfait le besoin d'information de bien des lecteurs. 

De nombreuses lettres acrltes a Arlette Cousture montrent 

que Les Filles de Caleb representent pour beaucoup de Quebecoises 

leur vecu de femme (Demers, 94), et que c'est le sort de la 
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grand-mere (Emilie) et de la mere (Blanche) de l'auteure Arlette 

Cousture qui semble avoir captive l'interet du lecteur. 

Si le roman Les Filles de Caleb possede la structure typique 

du best-seller, il faut ajouter qu'il s'agit d'une variante 

presentee au deuxieme chapitre "Le phenomene "best-seller" 

("Importance de la trame"}. Comme dans Racines (Alex Haley} et 

Les oiseaux se cachent oour mourir (Colleen McCullough} ce n'est 

pas Yn. protagoniste qui suit le passage epineux vers la reussite 

mais une suite de generations de protagonlstes. 

A la fin du premier· tome, on a !'impression d'avoir lu le 

recit d'un echec, mais dans le deuxleme tome, Blanche reussit 

dans sa carriere d'infirmiere. D'ailleurs, la fin du premier tome 
. 

cree une telle attente qu'on ne peut considerer les deux tomes 

des Filles de Caleb comme deux romans independants. L'edition de 

poche des Filles de Caleb inclut les deux volumes. 

Comment le modele de base du best-seller se concretise-t-11 

dans ce roman con9u pour le marche elargi? Le aotif 11: "le 

protagoniste vit dans une situation d'equilibre euphorique" et 

qui, dans beaucoup de best-sellers, n'apparait que brievement, 

prend beaucoup de place dans Les Filles de Caleb. Emilie vit une 

jeunesse assez heureuse dans une famille severe mais juste. 

Excellente etudiante, elle devient a l'age de seize ans 

enseignante dans une petite ecole villageoise. Elle se construit 

son existence et gagne le respect des vlllageols qui l'admirent 

comme femme et comme professeur aimee des enfants. Le bonheur 
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d'Emilie est parfait quand elle trouve, a cote de sa reussite 

professionnelle, l'amour de sa vie. 

Apres le mariage d'Emilie et d'Ovila, la protagoniste doit 

de plus en plus affronter la durete de la vie quotidienne. Elle 

ne peut pas compter sur Ovila qui finit par entrainer sa famille 

dans la misere (aotif 12: des difficultes graves mettent en jeu 

la survie ou la liberte) et causent a Emilie de plus en plus de 

chagrin Caotif 14: la protagoniste subit un echec dans la vie 

affective). 

La vie d'Emilie devient une lutte dure contre les coups du 

sort (la mort des personnes aimees, des maladies, etc.) et contre 

la misere et 1 'humllia·tion soclale (motif 13: la protagonlste 

resiste aux difficultes avec determination). 

Emilie se tirera-t-elle d'affaire avec sa famille nombreuse, 

retrouvera-t-elle son Ovlla bien aime? Le deuxieme tome repond a 

ces questions, et le lecteur apprend qu'Emille menera une vie de 

misere et de solitude jusqu'a la fin de sa vie. Malgre tous les 

coups du sort, Emilie ne se montre jamais abattue et decouragee 

devant ses proches et Blanche seule, "l'heritiere spirituelle", 

connait le chagrin de sa mere. 

Des le debut du deuxieme tome l'histoire de Blanche se 

superpose A celle d'Emilie et contient les mimes motifs. Emilie a 

un rapport particulier avec sa fille car celle-ci possede la meme 

volonte de fer. Blanche doit egalement surmonter maintes 

difficultes avant d'arriver a une reussite sociale (aotif 15: 

succes materiel) et avant de trouver l'homme de sa vie (aotif 16: 
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bonheur dans la vie sentimentale). Blanche a beaucoup appris des 

erreurs de sa mere et continue dans un sens l'oeuvre "feministe" 

d'Emilie: a force d'education elle reussit dans sa carriere 

professionnelle et ne met pas en jeu son independance par un 

mariage precipite suivi d'une maternite. 

Comme dans Le Hatou, le succes socio-professionnel de 

Blanche est modeste, mesure aux "carrieres de rave" des heros des 

best-sellers americains (Blanche travaille comme infirmiere 

independante). Mais si on la compare a la situation sociale 

generale de cette epoque et avec l'image de l'echec predominante 

dans la litterature quebecoise, la reussite sociale de Blanche 

est enviable. Le succes des femmes est egalement assombri par la 

mart d'Emilie; cette fin emouvante et triste dement la "fin 

heureuse", apparemment inevitable, du best-seller. 

A !'exception du aotif 17 (le protagoniste ecrit son 

histoire pour la posterite) le roman contient tous les motifs qui 

font partie de la "recette" du best-seller, mais dans un ordre 

different: le motif #2 est suivi du motif #4 qui precede le motif 

#3. L'effet en est de souligner la force et le courage d'Emilie 

dans sa lutte contre la misere sociale et affective, theme 

fondamental du roman. 

Dans la prochaine section, je proposerai trois raisons 

supplementaires de la popularite du roman: 

1) Dans Les Filles de Caleb on repere deux referents 

culturels Cle "roman du terroir" et quelques "classiques du 
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roman quebecois") et deux realites socio-linguistiques qui 

ont une fonction d'identification culturelle. 

2) On peut degager dans le roman une ressemblance avec le 

roman "Harlequin". 

3) L'ideologie du juste milieu notee chez Beauchemin 

reapparait egalement dans ce best-seller. 

3) TEXTE ET CONTEXTE 

a) LES REFERENTS ET LEUR FONCTION 

i) Resurgence du "roman du terroir" 

~ 
/ 

/ "Mais au pays de Qu4bec, rien n'a chang4." (Maria-
I 

\ 
\ 

) 
I 

Chapdelaine, repris dans: F.-A. Savard, 12). 

Arlette Cousture semble avoir pris cette phrase a coeur car 

surtout le premier volume des E1ll~!2 s2~ Csl~b parait etre une 

nouvelle version de la litterature du debut de notre siecle ou 

eta lent glorlfiees la vie a la campagne, la £idelite au 

patrlmoine et l la "terre sacree". 

Les Fllles de Caleb se classe plutat dans la categorie "non- , 

politique" puisque le roman a une fonction plutot descriptive. Le 

referent socio-politique contemporaln n'est pas evident d'autant 

plus que le roman se deroule a une epoque passee et que l'auteure 

ne dresse aucun parallele avec la situation actuelle au Quebec 
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mais rappelle le passe de sa grand-mere et de sa mere. Ceci 

correspond a la citation dans le prologue du premier volume: "Les 

morts ne doraent plus dans l'oubli •'prisant car du pass' j'ai 

fait un 'ternel pr,sent." (Caleb, I, prologue). Cet appel a la 

memoire a un sens ideologique et approche Les Filles de Caleb du 

"roman du terroir". 

La plupart des grands "romans du terroir" ont paru a des 

moments o~ l'economie quebecoise subissait une recession. "Les 

grandes he1ll:es du roaan du terroir correspondent de fait aux 

p'riodes noires de 1'6conoaie qu6b6coise.• (A. Vanasse, 24). On 

peut observer ce phenomene dans les annees trente durant la crise 

economique mondiale quand parurent Un homme et son peche 

(Claude-Henri Grignon, 1933) et Trente arpents (Ringuet, 1938) 

(Vanasse, 24). Au milieu des annees quatre-vingt cette these 

semble etre confirmee de nouveau (Vanasse, 24): a une epoque 

caracterisee par une qrande incertitude socio-politique, "des 

dizalnes de roaans c,l,brant lea vertus de la terre ont 

soudaineaent sargi du sol." (Vanasse, 24). 

Contrairement a Maria Chapdelaine, Emilie n'entend pas de 

volx qui lui transmettent le message "divin" selon lequel seule 

la vie a la campaqne rend les hommes heureux et selon lequel 

l'abandon de la terre equivaut a un blaspheme, mais le mythe du 

"paradis" a la campagne resonne, inaltere. Le lien etroit entre 

la nature et ses habitants se volt tres bien dans la scene de 

l'accouplement des chevaux qui precede le mariage d'Emilie et 

Ovila. (Caleb, 154-155). Emilie passe ses plus heureuses annees 
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dans le monde intact des villages et des fermes et s'y refugie 

apres avoir fait de mauvaises experiences en ville. 

Et pourtant, le monde paislble de la vie qu'elle mane a la 

campagne est menace de deux cotes. D'un cote existe pour son mari 

l'attirance de la liberte emanant des forets, de l'autre cote la 

ville exerce une fascination fatale sur les hommes et promet une 

vie materielle meilleure ainsl que des emplols plus lucratifs 

dans les usines dont les proprietaires sont des Anglais. 

Ovila Pronovost incarne, de la meme fa~on que Fran~ois 

Paradis du roman Maria Chapdelaine, le nomade, l'aventurier. Il 

est attire lnexorablement par la vie de liberte dans les bois et 

quitte sa famille, de plus en plus frequemment. Son pare Dosithee 

aimerait qu'Ovila prenne la releve a la ferme, mais celui-ci 

refuse, ce que le vieux paysan ne lui pardonnera jamais. Ici se 

montre le conflit eternel entre les deux "races" (5), celle des 

"sedentaires" et celle des "nomades", qui est present dans tant 

de romans de cette epoque. 

L'inspecteur d'ecole Henri Douville avec lequel Emilie 

s'etait fiancee lui promet, comme le personnage de Lorenzo 

Surprenant le fait a Maria Chapdelaine, la securite et le luxe de 

la vie citadine. Contrairement a Maria Chapdelaine, ce n'est pas 

la ville que represente l'inspecteur. Emilie choisit plutot un 

autre homme qu'elle aime passionnement, et qu'elle suivra plus 

tard en ville. Il serait done exagere de voir dans Les Filles de 

5 Louis Hemon utilise cette expression dans Maria 
Chapdelaine; voir eqalement: F.-A. Savard, Menaud Maitre-draveur, 
"Ces gens sont d'un~ race qui ne salt pas aourir•, p.13 



70 

Caleb un simple retour aux "voix" de Maria Chapdelaine (Emilie 

est maitresse de ses decisions, au contraire de Maria) qui 

glorifient le Quebec rural ou au "je me souviens" (P. Hebert, "Le 

roman quebecois depuis 1975", 902). Cependant, ce referent cree 

une complicite culturelle avec la lectrice quebecoise. 

11) Resurgence de l'univers d'un classique quebecois 

Dans les passages qui d'crivent la vie d'Emilie et de sa 

famille dans la ville de Shawinigan, le roman quitte le modele du 

"roman du terrolr". C'est alors que le lecteur ne peut s'emp~cher 

de dresser des paralleles avec un autre classique de la 

lltterature quebecoise: Bonheur d'occaslon (1945) de Gabrielle 

Roy. 

Comme Rose-Anna, Emilie est eperdument amoureuse d'un homme 

attirant, beau, mais non fiable. Ovila et Azarius sont tous les 

deux "incapables de garder un •jobbe steady• (Vanasse, 24) et de 

nourrir leur famille. Pourtant, l'amour des femmes pour ces 

"r~veurs" est sans limites malgre les deceptions, et on a 

!'impression qu••amour et souffrance devaient alleE de pair". 

(Vanasse, 25). 

Contralrement a la protagoniste de Bonheur d'occasion, 

Emilie ne se laisse pas decourager par son sort, et apres chaque 

deception, elle reprend courage et fait des projets. Son 

comportement illustre une fonction pragmatique et morale du best­

seller qui consiste a donner des conseils et du courage aux 
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lecteurs qui se trouvent dans des situations difficiles. (Voir la 

longueur des motifs #3 et #5) lei se montre la difference entre 

Bonheur d'occasion et Les Filles de Caleb: Emilie ne se reslgne 

pas comme Rose-Anna qui tombe dans un desespoir complet face au 

depart de son aari. Pour Emilie, la vie continue avec ou sans 

marl. Cette difference essentielle correspond a un decalage 

ideologique entre les differentes epoques: Arlette Cousture parle 

de l'epoque de 1890 a 1945 mais vue de la fin du 20e siecles. 

Elle etablit un equilibre entre les valeurs de l'epoque (pour des 

raisons de credibilite) et celles d'aujourd'hui qui marque 

l'independance de la femme. 

Son roman est un livre destine aux femmes de maintenant: les 

lectrices s'ldentifient avec les deux protagonlstes (ce que 

prouvent de nombreuses lettres a l'auteure). Le roman est un des 

llvres preferes des jeunes lectrices: "le Prix du pablic du Salon 

du livre de Montr6al, le certificat de co .. unication -Jeunesse 

attestant que Les Fllles de C.leb d6tr&ne tous lea aateurs au 

palaar•s des lectures pr6f6r6es des adolescentes.• (Oe•ers, 93). 

Le roman ne semble pas avoir ete lu des hommes parce que les 

personnages mascullns sont presque toujours attelnts d'un manque: 

Ovila est irresponsable; Henri Douville est l'amabilite en 

personne mais son strabisme et sa nollesse sont des "defauts" qui 

l'excluent comme amoureux potentiel d'Emilie chez beaucoup de 

lectrices; beaucoup d'autres personnages masculins, quolque 

attirants, souffrent d'une faiblesse physique ou d'une maladie. 

Ils connaissent l'echec sauf le mari de Blanche qui joue par 
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ailleurs un role insiqnifiant pour la suite des evenements. 

Pourtant 11 existe des exceptions dans cette triste image du 

monde mascul in: les personnages paternels. Caleb, le beau-pare 

Dosithee et le cure Grenier qui irradient l'autorite et incarnent 

les valeuEs traditionnelles. 

Halgre la description sympathique des "bons vieux hommes", 

on sonne d's le debut du roman le qlas du patriarcat. "caleb eut 

le sentl .. nt aigu qu'il venait de perdre une brindl1le de son 

autorlt6.• (Caleb, I, 18). Emilie est presentee dans le prologue 

du premier volume comme feministe pour son epoque, une femme qui 

se revolte cont:re les injustices de l'ordre traditlonnel et finit 

par convaincre son pare. " •Je veax dir& que je troave que nous 

autres, lea fllles, on est obllg,ea d'en faire pas .. i plus que 

nos fx,zea• ( ••• ) •ce que je voalais dire, p&p&, c•est que je 

trouve qu•11 ya quelque chose de pas juste lA-dedans.• • (Caleb, 

I, 14, 15). Son education lui donne la possibilite de devenir 

enseiqnante et independante. Klle abandonne son aetier seulement 

pendant les quelques annees heureuses de son mariage avec Ovila 

et se transforme tout a fait en aere et en epouse. Le contraire 

aurait paru invraisemblable, vu les valeurs predominantes de 

cette epoque. 

En revanche, sa fille Blanche resiste a toutes les 

tentations de !'amour et 

professionnelle. Arrivee 

poursui t 

a l'apogee 

courts, porte 

avec tenaclte sa carriere 

de sa carriere d'infirmiere 

des pantalons et vit une elle a les cheveux 

independance complete. On exagererait si l'on attachalt au roman 
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l'etiquette de "feministe", mais ceci n'exclut pas que Les Filles 

de Caleb presente des aspects d'emancipation acceptables, car non 

radicaux, pour la vaste clientele des lectrices d'aujourd'hui. 

Nous restons dans un cadre familial (famille, maternite), done 

traditionnel. Les questions epineuses, telles que l'avortement 

par exemple, ne f igurent pas dans le livre. 

En y infusant une position feainiste mod6E~e moderne, 

Arlette Cousture a done rendu ce texte attrayant pour la femme 

contemporaine. L'image de la femae du roman correspond a l'effort 

de l'auteur de best-seller d'etablir un compromis et de repondre 

au goGt d'un public assez vaste et varie. Ce n'est done pas par 

hasard qu'Emilie prefere s'asseoir au milieu de l'eglise lors de 

la messe. ·"Selan son habitade, elle s• 6tait rang6e a peg pr•s au 

d'but de la aeconde ao1t1' de la nef. C'6tait la qg'elle se 

sentait A l'aise. Hi trop A l'avant, ni trop A l'arElAre. ( .•. ) 

Au centre, elle 6ta1t ~ sa place.• (Caleb, I, 59). 

En fin de compte, les deux tomes des Filles de Caleb 

representent une sorte de synthase culturelle entre le "roman du 

terrolr" et un classique quebecois de la pei:iode des mutations. 

Le retour a des elements du "roman du terroir" et a un 

"classique" connu du roman quebecois a cei:taine-.ent contribu41 au 

succes du roman d'Arlette Cousture. Retrouver du connu rassure et 

instruit, un btin d'ldeologie cantemporaine stimule. 
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iii) Res1uqence du roman "Harlequin" 

Emilie incarne la "femme-synthase" qui represente les 

valeurs traditionnelles et nouvelles. Elle est la mete ideale, la 

parfaite maitresse de maison (comae l'est egalement d'ailleurs 

Blanche) et une femme fid~le, ce qui l'approche de l'heroine du 

roman "Harlequin" (M.-A. Dubrule, Le cas Harleguin, 43). La 

description des grossesses, des naissances, des maladies et de la 

mort des enfants comme la presentation detaillee des activltes de 

menaqe et des ouvrages d'aiguille, prennent une place importante 

dans le roman. 

La position des hommes que l'auteure decrit·avec beaucoup 

d'indulqence correspond parfaitement a l'iaaqe traditionnelle de 

la vie familiale. Ovila peut defendre les raisons de son absence 

frequente et il n'est pas juqe, par l'auteure et le lecteur, des 

le debut. 

A part les valeurs traditionnelles, Emilie represente 

egaleaent des valeurs nouvelles: son ambition, son desir 

d'apprendre, et avant tout son independance economigue qu'elle 

deslralt au debut et qui lul est octroyee apres la separation 

d'avec Ovila font d'elle une femme qui, au debut du 20e siecle, 

auralt ete en avance sur son temps. 

Blanche adopte l'aspiration a l'independance de sa mere et 

s'apanoult dans sa cai:riere professionnelle avant de trouver 

l'homme de sa vie. Elle est, comme Emilie, une "femme-synthase", 

car elle est parfaite non seulenent comme infirniete, mais aussi 
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dans les actlvltes menageres, le metier d'infirmlere etant un 

cholx professlonnel du juste milieu, alllant independance et 

fonction traditionnelle de la femme. Le metier d'infirmiere se 

classe egalement dans la categorie des emplois "feminins" 

reserves aux heroines du roman "Harlequin": "Blle occupe 
-

habituelleaent un eaploi •£••1nln ( ••• ) Blle seEa gardienne 

d'enfants, inflzai~re, aecr•taire, ••• • (Dubrule, 42). 

La perfection sans tache des protagonistes et la tension 

melodramatique rapprochent Les Filles de Caleb du "roman a l'eau 

de rose• dans le style de la serie "Harlequin" con~u au Quebec. 

(Ici 11 faut soullgner les longs passages consacres a la relation 

amoureusce entre Ovila et Emilie coame dans un roaan •Harlequin".) 

Pourtant, on peut distinguer des differences essentielles 

par rappo~t a l'aspiration des femmes a l'lnd,pendance et a la 

reussite sociale. Les heroines dans le roman "Harlequin" 

f 1 nlssent pa I epouser l 'honme qu' el les ont •r1Uiabi lite" et mis 

sur le drolt cheain. (C. Barrett, p.235). Le mariage d'Emilie, 

lui, echoue; elle ne reusslt pas a transformer son mari "rate" en 

un mari fiable et responsable. L'echec de son menage la force a 

repz:endre son metier d'enselgnante pour pouvoir nourrir sa 

famille. 

Par contre, Blanche a le choix entre une reussite sociale 

par le biais d'un mariage avec ~n ho••e d'une couche sociale plus 

elevee que la sienne et une carriere professionnelle dans 

laquelle el le entre par ses p~opres moyens. Blle se decide en 

faveur de son independance individuelle. Dans le roman 
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"Harlequin" quebecols les protagonistes feminins avancent dans 

l'echelle sociale en epousant un homme qui est mieux situs 

socialement qu'elles-memes (Dubrule, 49); mais il ne dolt pas 

etre trop "noble" et trop riche car beaucoup de Quebecois pensent 

toujours que la classe dominante est en majorite anglophone. 

C'est la raison pour laquelle la realisation du "rave americain" 

est aussi limitee pour les femmes. 

On peut tirer de l'analyse de l'imaqe de la femme dans ~ 

Filles de Caleb les conclusions suivantes: 

1) Puisque les protagonistes font des choix moderes, cela 

signifie que la lectrice moyenne n'accepte pas toujours une 

ideologie feministe marquee. 

2) L'ideal de la "femme-synthase" reflate le desir de 

beaucoup de femmes de conserver des valeurs traditionnelles 

comae une vie famillale haraonleuse, mals en mime temps 

d'itre capable de poursuivre une carriere professionnelle 

pour -arriver a l'lndependance economlque. 

b) UNE IDEOLOGIE DU JUSTE MILIEU: INSTITUTIONS 

L'absence d'une position feministe extreme laisse dejA 

entrevoir l'effort de l'auteure de rester dans le juste milieu. 

Dans quelle 11esure cet effort se 1tanifeste-t-ll so11s d 'autres 

formes? 

Arlette Cousture evite 

nationalistes. La thematique de 

les sujets 

la relation 

politiques epineux 

entre les Quebecois 
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et les Anglais n'existe pas. A l'epoque ou se situe le recit, il 

est considere comme naturel que les usines soient aux mains des 

"Anglais", ce qui correspond a la ritalite historique. Cependant, 

les "Anglais", coIIJlle personnages, brlllent par leur absence, sauf 

dans les reclts d'Ovila. Il n'est pas question d'une illustration 

socio-politigue de leur puissance, et le licenciement d'Ovila est 

attribu~ a son lncapacite personnelle (son alcoolisme et sa 

passion pour le jeu). Le seul "m'chant" du roman est un 

Quebecois: Joachim Crete est un homme avec beaucoup d'influence 

dans le village, proprietaire d'usines et de fonds de commerce, 

et 11 abuse de sa puissance. Hals lei Arlette Cousture ne 

souligne gue les "delits lndlviduels" et ne critique pas les 

conditions 'conomiques. 

Il en va de meme de la problematigue de la langue, une 

discussion menee avec passion au milieu des annees quatre-vinqt, 

mais absente lei. L'ignorance de l'Anglals ne pose pour Ovila 

aucun obstacle pour obtenir un poste plein de responsabllte dans 

l'usine "La Belgo". Le fait qu'il exlste au Quebec a cote du 

fran'iais encore une autre langue, n'est mentionne que rarement 

dans le roman: l'emploi du mot A la mode "o.k." ditplait a Blanche 

mais elle l'utllise automatigueaent elle-meme. De volr ici une 

menace a la langue franiaise seralt exaqere. A part de nombreuses 

expressions quebecoises, nouvelles pour le lecteur fran~ais, 

Arlette Cousture emploie egalement des angllcismes (surtout des 

termes du doaaine du travail), expliques dans un glossaire 

annexe. 
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L'Bgliae n'est ni critiquee ni ridiculisee coia11e on l'avait 

vu dans Le Matou. On sent l'effort de l'auteure de ne vouloir 

choquer personne. Le "cure Grenier" est le p~re et le 

psychologue, une image qui predominait dans le roman quebecois 

jusqu'aux annees cinquante quand !'institution catbolique s'est 

vue de plus en plus critiquee et consideree comme alliee des 

politiclens et du capital. (Lafortune, 125). Le livre Les Filles 

de Caleb ne souligne rien du pouvoir de l'Eglise catholique qui 

n'etait pas a sous-estimer dans la premiere moitie dll 20e siecle. 

au Quebec. Pourtant, malgre la presentation positive de l'Eglise 

catholique, ll existe une faible critique de quelques aspects de 

la religion: Emilie eprouve une admiration profonde pour le bon 

cure non conventionnel, mais cela ne veut pas dire qu'elle aille 

requllerement a l'egllse. D'allleurs, tous ceux qui mettent leur 

vie au service de l'Eglise sont atteints soit d'une maladie 

(Paul, le fils d'Emilie, perd une jambe a cause du diabete) ou 

bien ils deviennent cures ou prennent le voile pour fulr le monde 

(Napoleon est deiu par l'echec de ses fian~ailles avec Blanche; 

Berthe a peur d'affronter la vie). L'entree dans les ordres 

repond a un manque. 

c) UNE IDEOLOGIE DU JUSTE MILIEU: PERSONNAGES 

L'ideologie du juste milieu se trouve egalement dans le 

refus des extremes. Les Filles de caleb se tient dans la moyenne 

sur le plan des choix de conduites des personnages principaux. Le 
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feminisme, tel que presente, n'apparait pas dans une forme· 

tranchee. En mime temps, les personnages feminins ne representent 

pas non plus des valeurs trap traditionnelles. 

Le refus des extremes se volt egalement dans le personnage 

de Caleb. Le patriarcat, institution tradltlonnelle, est, par 

exemple, voue a l'echec: caleb, representant de cette position 

extreme, doit ceder aux exigences d'Emilie. Ceci lmplique un 

choix d'ethique sociale de la part de l'auteure d'inserer dans le 

reclt du passe une position moderne qui plait a la lectrice 

d'aujourd'hui. 

Il en est de meme pour 

represente eqalement un element 

le "coureur de bois" Ovila qui 

traditionnel du passe present 

dans le "roman du terroir". Ce personnage marginal est condamne a 

mener une vie de solitude et se volt rejete par sa famille et par 

la societe villageoise. Pour la lectrice moderne, a laquelle 

Arlette Cousture s'adresse, Ovlla appartlent a une qeneration du 

passe qui n'a plus de place dans la societe d'aujourd'hui. 

4) CONCLUSION 

On le sait, la dimension du succes a meme surpris l'editeur 

Jacques Fortin de Quebec/Aaerique. Les lectrices/acheteuses 

avalent deja fait du roman un best-seller avant que les critiques 

litteraires ne s'en rendent compte et avant d'avoir "demarre" les 

techniques de publlcite presentees dans le premier chapitre. La 
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propaqande dQ bouche a l'orellle a ete ie facteur decisif dans 

les premieres semaines apr•s la sortie du premier volume des 

Filles de Galeb. 

Le succes fulgurant des Filles de Caleb, qui surprit les 

critiques litteraires et beaucoup de prof esslonnels de 

l'industrie du livre, montre que, malgre les connaissances 

theoriques concernant les aod~les de succes lltteraire et les 

strategies de marketing, 11 n'est pas toujours possible de 

contr6ler la "carrl•re" d'un livre. Un editeur dolt egalement 

posseder un certain flair pour deviner dans un manuscrit un roman 

a succes. 

En ce qui concerne les qualites litteraires de ce roman , 

Les Filles de Caleb est un melange reussi a partlr d'elements du 

"roman du terroir" et d'un certain roman "classique" de la 

litterature quebecoise". A part ces referents culturels, on peut 

trouver une faible ressemblance avec le roman "Harlequin". 

Le roman suit eqaleaent la structure de l'actlon et des 

motifs du best-seller accuelllie avec succes par le marche 

elargl. Le lanqaqe est simple et comprehensible, les personnages 

sont pleins de vie, !'attention du lecteur ne diminue pas, ceci 

malgre la longueur du roman. En plus, la description de la 

situation de la femme au Quebec au debut du siecle a trouve un 

echo posit if chez beaucoup de lectrices qui ont transpose la vie 

de leurs mere et grand-mere et leurs propres choix dans ceux des 

protaqonlstes. Recherche d'inforaation et de plaisir, desir 

d'!dentiflcation y trouvent leur compte. 
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En r'sua~, les causes du succes des Fllles de Caleb comme 

best-seller sont les suivantes: 

1) Il s'agit d'un texte ecrit par une femme pour les femmes 

et sur les femmes passees et contemporalnes. 

2) L'introduction d'une position femlniste contemporalne a 

facilite l'ldentlflcation de la lectrlce avec les 

protagonistes et a contribue au succes du roman. 

3) La lectrlce de best-seller prefere aux posltlons extremes 

le juste milieu dans des questions litigieuses (feminisme, 

langue, Eqllse, etc.). (6) 

4) La familiarite culturelle due a la presence d'un systeme 

ref~rentiel quebecols (le "roaan du terrolr 6 , le "classlque" 

quebecols et le roman "Harlequin") est un facteur essentlel 

du s~cces de best-seller. 

6 On sait que les femmes ont moins participe que les 
hommes aux debats natlonalistes contemporains. 

Je me refere lCl a !'article du Dr. Maroussia Ahmed, 
"L'heterogene et les mouvements assoclatifs de femmes au Quebec", 
paru dans le Queen's Quarterly, vol.96, no. 1, spring 1989, p.55-
65; voir surtout p.58-59. 
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IV> LES TISSERANDS DU POUVOIR 

ll MARKETING. FACTEURS DU SUCCES. 

Claude Fournier n'est pas un personnage inconnu sur la scene 

litteraire et cinematoqraphique au Quebec. Dans les annees 

cinquante, il a signe plusieurs nouvelles et publie deux poemes, 

Les Armes a faim (1955) et Le Ciel ferme (1956). Fournier a 

travaille autrefois comme journaliste a La Tribune de Sherbrooke. 

Il a egalement ete realisateur de Deux femmes en or et de Bonheur 

d'occasion. Avec la sortie du film et du livre Les Tisserands du 

oouvoir (1988) Claude Fournier a repris sa carriere de romancier 

et de cineaste. (1) 

Les Tisserands du pouvoir a eta d'abord con9u comme une 

mini-serie televisee. Puls le scenario a beaucoup interesse le 

producteur Rene Halo, et Claude Fournier a decide d'en faire un 

scenario pour un film en deux parties (La Presse, 15 oct.1988, 

"La plume ou la camera", [#21). (2) Les Tisserands du pouvoir est 

une saga franco-americaine etalee sur huit decennies portant sur 

deux familles, la riche famille fran9aise des Roussel et la 

1 Desormais, le livre et le film des Tisserands du 
pouvoir se distinguent de la fa9on suivante: Le titre du livre 
est souligne, le titre du film est mis entre quillemets. Cette 
distinction s'applique egalement a la bibliographie. 

2 Ce chiffre fait reference a la fa9on dont je classe 
les articles de journaux (Le peyoir, La Presse et Le Soleil) dans 
la blbllographle. Dans ce cas, 11 s'aglt du deuxleme article cite 
de La Presse. 
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famille ouvriere quebecoise des Lambert; on pourrait egalement 

inclure la famille quebecoise des Fontaine qui lie en un certain 

sens les deux familles opposees. 

Un coup d'oeil sur la couverture du livre donne deja 

!'impression que Les Tisserands du pouyoir possede tous les 

elements d'un best-seller "classique": Le roman se deroule sur un 

fond historique (!'emigration des Quebecois aux Etats-Unis). 

Parallelement au drame historique, est evoquee une saga familiale 

qui inclura deux generations. L'epoque est indiquee par un modele 

d'avion qu'on utilisait au debut du 20e siecle. Le personnage 

principal est egalement souligne. Notons la presence de Gratien 

Gelinas sur la photo de la page-couverture. Ecriva~n tres connu 

au Quebec, il a joue de plus le role principal de Baptiste dans 

le f llm sa photo a surement donne au roman une valeur 

qualitative. La couleur rouge domine sur la page couverture. A 

l'endos, le resume, decore avec le meme dessin que la couverture, 

informe le lecteur sur le contenu du livre: il est accompagne 

d'une photo et d'une courte biographie de !'auteur. L'apparence 

exterieure du roman suit done scrupuleusement les strategies de 

marketing, mentionnees par c. Martin, qui sont utilisees pour 

attirer !'attention d'un acheteur potentiel. 

L'evenement qui a incite Claude Fournier a choisir 

!'emigration quebecoise aux Etats-Unis comme sujet de son 

f ilm/livre a ete sa rencontre avec une descendante de la famille 

Roussel, la fille de Simone Roussel (Le Soleil, 29 sept.1988, "Le 

cineaste Claude Fournier reprend la plume", [#lJ). L'emigration 
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de six millions de Quebecois aux Etats-Unis au debut du 20e 

siecle n'a jamais figure dans les livres scolaires d'histoire et 

a represente une page oubliee de l'histoire quebecoise en 

general. " "Il est incroyable gue la aigration d'un c1ngul••e de 

la population du Qu,bec en l pe1ne 15 ans n'a1t jaaa1s 'ta 

reprise par un cin6aste ou un 6cr1vain. A part guelgues th•ses 

d'universit6, on ne trouve presgue rien sur le sujet." "(cite 

dans Le peyoir, 1 oct.1988, "J'ai toujours pense que j'etais fait 

pour ecrire", [#31). Les Tisserands du pouvoir est en effet base 

sur des faits veridiques, verifies apres de longues recherches 

dans des archives et bibliotheques au Quebec, aux Etats-Unis et 

outre-Atlantique (Le Soleil, #1). 

Le film, diffuse·en _ deux parties (le 21 octobre et le 16 

decembre 1988), est une co-production franco-canadienne dont la 

France a couvert 20% du budget qui s'est eleve a plus de $7 

millions (Le Soleil, 27 oct.1988, " "Les Tisserands du pouvoir": 

une saga a suivre", [#31). Chose etonnante, les organismes 

gouvernementaux du Quebec ont of fert seulement un faible soutien 

financier a cette realisation tandis que le gouvernement canadien 

a ate nettement plus genereux (Le Soleil, 27 oct.1988, "Le temps 

de la revolte viendra plus tard, dit Fournier", [#41). La 

premiere du film a ete prevue dans la ville de Woonsocket, la ou 

se deroule la plus grande partie du drame, mais le gouvernement 

quebecois n'a pas voulu y deleguer de representants parce que le 

film "faisait peur au gouverneaent dans cette p6riode pr6c6dant 

le jugement de la cour suprAae sur la lo1 101." (Le soleil, 8 
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dec.1988, "La dimension politique des "Tisserands" derange", 

[#51). A la sortie de la premiere partie du film, un ministre a 

meme remarque que le film "risquait de troubler "la paix 

sociale" "en soulevant la question linguistique (Le Soleil, #5). 

Pourtant, en decembre 1988, les deux films ont ete projetes a 

Woonsocket a l'occasion du lOOe anniversaire de sa fondation, 

soustitres en anglais puisqu'on ne parle plus franyais dans cette 

ville ou pourtant 80% de la population est d'origine francophone 

(Le Soleil, #4). "Les Tisserands du pouvoir" a ete egalement 

offert dans sa version televisee, diffusee par Radio-Canada, en 

hiver 1990 en six episodes d'une heure. 

La critique du film est partagee. D'un cote, on parle d'un 

film quebecois "qui poss•de enfin · le souffle des grandes 

trag,dies Cet1 que le cin6aa qu6b,cois tient enfin sa preai•re 

qrande epop'e historique" (La Presse, 20 oct.1988, " "Les 

Tisserands du pouvoir", L'etoffe des heros", [#31). Par ailleurs 

on critique beaucoup la deuxieme partie du film qui "n'en paratt 

que plus factice ( ••• ) [et dont1 le propos cette fois paralt bien 

vide car il est trop •vident que les r6pliques sont amen,es 

machinaleaent, comme des accessoires." (La Presse, 19 dec.1988, 

" "Les Tisserands du pouvoir", 2e episode retient mal l'interet", 

[#41). L'intrigue sentimentale ne plait pas non plus aux 

critiques car "il est difficile de croire ~ l'histoire d'amour 

entre le patron et une ouvriere." (La Presse, #4). On lui 

reproche aussi que le film tient trop du "cinema-feuilleton" dont 

la premiere partie avait entraine le spectateur trop longuement 
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la co-production franco-

Le fait que la deuxieme partie n'est apparue que deux mois 

plus tard risque de soulever le probleme de la continuite et les 

critiques admettent que "le style feuilleton convient peu au 

cin'aa d'aujourd'hui." (Le Soleil, 13). 

Claude Fournier n'avait jamais pense a faire du scenario la 

base d'un livre. C'est son ami Rene Levesque qui avait transmis 

le scenario a -l'editeur Jacques Fortin des Editions 

Quebec/Amerique, mais Claude Fournier etait trop occupe avec le 

tournage du film. Un an apres, en 1987, il retourne chez Jacques 

Fortin, et le projet du livre 

Jose Raymond, "hlstorlenne de 

prend une forme concrete. Marie­

foraatlon et productrice du film 

"Les Tisserands" (La Presse, £#21), a revise les resultats de son 

travail. 

Fournier a mis sept mois a ecrire le roman, un travail pour 

lequel il dlt: "11 faut faire une recherche en profondeur des 

personnages Pas dans un film. • •• je dlrais que les 

personnages d'un film ce sont des voisins de paliers et les 

personnages d'un roman, des amis intiaes." (La Presse, #2). 

L'avantage d'ecrire un livre est que l'auteur d'un roman jouit 

d'une plus grande liberte qu'un cineaste. Il ne subit pas autant 

de contraintes comme par exemple celles que pose le probleme du 

budget et du temps. La seule contrainte d'un auteur de best­

seller est celle du nombre de pages qui doit se limiter a 400; 

Les Tisserands du pouyoir depasse la norme avec 560 pages ... 
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Au tout debut, Fournier avait pense ecrire un livre au lieu 

d'un scenario car 11 trouvait la quantite d'informations trop 

grande pour en faire un film. (3) Fournier qui admet qu'il n'est 

"nl hlstorien, nl ethnologue" (Le Devoir, #3) veut avant tout 

raconter une histoire que les gens aimeront lire. "C'est pour ia 

que :Pal voulu des situations roaanesques. Je n'ai pas cherche 

non plus a faire une oeuvre lltteralre mime sl j'al essaye de 

bien ecrire." (Le Deyoir, #3). 

Les Tisserands du oouyoir a ete bien reyu et certains 

critiques ont situe le roman au mime rang que les oeuvres de Zola 

et de Tolstoy. "Cela place Les Tlsserands du gouyolr a sa dlgne 

place sur. le rayon des grands roaans avec les Germinal et les 

Guerre et gaix, des romans au souf f le ample qui savent rejoindre 

toutes les categories de lecteurs." (Le peyoir, #4). 

Pourtant, comme on l'avait vu dans la critique du film, les 

opinions sur la valeur du roman sont egalement partagees. On lui 

reproche de trop avoir "escaaot6 la dimension hlstorlque, se 

contentant d'inventer a la mani•re Harlequin. Ce qui donne, au 

bout du compte, une nouvelle hlstorique de "Prince Charmant", 

avec une enfant pauvre qui toabe amoureuse du monsieur riche." 

(Le Soleil, 15 oct.1988, "La deception est a la mesure des 

attentes, C #2 J) • 

3 D'ailleurs, il voulait donner a cette tranche 
d'histoire quebecoise "une vie litteraire. Les filas, on le salt, 
ont la vie courte." (La Presse, #2). Comme dit Jean-Roch Boivin: 
"Le livre restera car 11 a tout pour plalre a tout le aonde: les 
ingredients d'un best-seller, une ecriture 6legante et discr•te 
et surtout un sujet vaste coaae le si•cle qui s'ach•ve." CI&. 
Devoir, 15 oct.1988, "Un roman pour tout le monde, £#4)). 
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Si l'intrigue sentimentale ne trouve pas grace aux yeux de 

la critique, le public, lui a beaucoup aime le roman qui, en 

1988, en etait a sa 3e edition avec 20,000 exemplaires <I&. 

Soleil, #5) et qui a pu se maintenir sur les listes hebdomadaires 

de La Presse et du peyoir pendant 18 semaines (8 oct.1988- 18 

fev.1989) au sixieme rang. (4) 

on s'etait probablement attendu a ce que le film alt un 

impact plus puissant sur le succes du livre. Mais le roman qui a 

paru sur le marche en septembre 1988 se classait deja au rang 

moyen ta des listes hebdomadaires avant la sortie du film. Le 

livre a atteint son succes culminant (rang #2 et #5) dans la 

semaine du 26 novembre, deux mois apres sa publication, ce qui 

montre la lenteur de la reaction du public. Apres la sortie de la 

premiere partie du film le 21 octobre, jusqu'a la projection de 

la deuxieme partie le 16 decembre, Les Tisserands du pouvoir se 

trouvait au cinquieme rang. Pendant cette periode il faut prendre 

en consideration l'approche de Noel qui avait certainement 

stimule la vente du livre. Apres la sortie de la deuxleme ·partle, 

le roman est descendu au sixieme rang avant de disparaitre des 

listes hebdomadaires a la mi-fevrier 1989. 

Le llvre a done eu du succes, independamment du film; mais 

la structure du scenario n'a pas ete sans influencer celle du 

livre et nous verrons dans quelle mesure nous retrouverons la 

structure et les motifs du best-seller dans ce texte. 

4 Voir appendice B 
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Nous verrons ensuite en quoi le melange de genres 

romanesques et des tons constitue un aspect important de ce best­

seller et le role que joue l'ideologie du juste milieu dans ce 

best-seller. 

2) IMPORTANCE PE LA TRAME 

Bien que la page-couverture mette Baptiste dans le role 

principal, le lecteur se rend vite compte que personne ne tient 

un role primordial dans Les Tisserands du pouyoir qui ne nous 

presente que l'histoire de deux familles. D'ailleurs, meme le 

destin de la famille Lambert ne joue qu'un role secondaire, bien 

que ce soit Baptiste qui commence et finisse le roman. Quant au 

lieu de l'action, plus de la moitie de !'intrigue se deroule soit 

en France, soit a Montreal, soit au Vatican. On ne parle que 

rarement de Woonsocket et de la famille ouvriere Lambert. Ce fait 

illustre tr~s bien les lieux du pouvoir a l'epoque: Fournier 

souligne que la question quebecoise n'occupait qu'une importance 

secondaire, les decisions qui af fectaient les Quebecois etaient 

prises ailleurs. 

Prenons d'abord l'exemple de la famille Lambert. Le debut du 

roman nous depelnt une image assez triste de !'existence du vieux 

Baptiste a Woonsocket, et de sa famille qui lutte pour sa survie 

dans une modeste ferme au Quebec, et qui part pour un voyage long 

et fatigant aux Etats-Unis. On ne peut pas dire que le 
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protagoniste vive dans une situation d'equilibre euphorique 

<motif 11). 

L'accident de Baptiste, la decision d'Auguste Roussel de ne 

pas ceder aux exigences des ouvriers de reduire les heures de 

travail et l'injustice de l'eveque qui consiste a demander aux 

Quebecois de payer pour des ecoles catholiques anglaises (aotif 

12: des difficultes apparaissent mettant en jeu la survie ou la 

liberte), menent a la revolte des ouvriers et a la fondation de 

la societe secrete et du journal La Sentinelle et a l'attentat 

contre l'eveque irlandals (aotlf 13: le protagonlste resiste a 

l 'adversite). 

Mais, contrairement a la structure modele, le protagonlste 

ne parvient pas au succes materiel ·caotif 15). La resistance est 

valne; on n'aboutit qu'a l'embauche des enfants estropies. Elle 

produit chez la famille Lambert plutot du chagrin et des tensions 

familiales (aotif 14: le protagonlste subit un echec dans la vie 

affective) car la mere de Baptiste est contre tout usage de la 

violence. Pour cacher sa participation dans la societe secrete, 

Valmore ment a Evelyne, sa femme, ce qu'il n'avait jamais fait 

avant: •oepuis qu'lls etalent enseable, 11 lul 'talt arrlv,, bien 

sdr, de cacher des choses a sa feaae, aais 11 y 6tait toujours 

parvenu sans aensonges." (Tisserands, 390). Pourtant, on ne peut 

pas parler d'un "echec dans la vie affective" car les "embardees" 

de Valmore n'ont qu'une faible resonance dans la vie de la 

famille Lambert. 
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Le couple Evelyne et Valmore s'aiment jusqu'a la fin 

tragique. C'est pourquoi le motif 16 (l'ordre affectif se 

retablit) est superflu et remplace par un coup malchanceux du 

destin. valmore doit s'enfuir apres l'echec de l'attentat et se 

pend dans la grange de son anclenne ferme. 

Baptiste qui raconte son histoire a Rick ne laisse qu'une 

trace ephemere pour la posterite (aotif 17: le protagoniste ecrit 

son histoire pour la posterite). Il n'existe d'ailleurs plus de 

descendants de la famille Lambert qui parlent encore le franyais. 

Le seul heritage, la seule trace du chemin epineux parcouru par 

la famille Lambert, ce sont les poemes de sa soeur Madeleine ~ 

oiseaux de passage, dont le lecteur ne saura jamais ~'ils seront 

publies. 

La structure modele du best-seller s'applique plutot a 
l'intrigue de la famille Roussel. Elle vit dans une situation 

d'equilibre euphorique (aotif 11). Les affaires marchent bien, 

lls habitent un chateau en France et le f ils cadet va prendre la 

succession du pare dans la filiale textile aux Etats-Unis. 

La Premiere Guerre mondiale Cl'arrestation du pare et la 

blessure de Jacques) et "quelques ennuis" a l'usine (aotif 12) ne 

font que renforcer la determination de cette famille 

d'industriels de reussir (aotif 13). 

Bien que Jacques subisse des echecs dans la vie sentimentale 

{motif 14) - Caroline met sa carriere au premier plan et n'epouse 

pas Jacques, et le mariage entre Simone et Jacques se revele etre 

un fiasco - sa vie professionnelle, elle, se developpe dans le 
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sens oppose (aotif 15: le protagoniste parvient au succes). Ilse 

lance dans la fabrication des etoffes synthetiques et les 

chiffres de vente grossissent. avait not6 gue 

Woonsocket 6tait devenu le joyau de son eapire ••• • (Tisserands, 

488). 

L'ordre affectif se retablit egalement dans sa vie (aotif 

16). Jacques trouve le bonheur avec Madeleine, et sa famille en 

France est egalement ravle du cholx de son fils "agars", surtout 

quand Madeleine lui donne un heritier ... masculin. 

Le aotif 17 (le protagoniste 6crit son histoire pour la 

posterite) n'existe pas dans cette intrigue. 

En comparant la presence ~es motifs dans chaque recit 

familial, on s'aperioit qu'ils se completent. (5) Tandis que la 

famille Roussel tient tous les atouts dans sa main, la famille 

Lambert ne subit que des malheurs. Jusqu'a la fin, tous les 

echecs sont "reserves" a la faaille de Baptiste, dans la.vie 

sentimentale et professionnelle. 

L'absence du motif 17 dans le drame des Roussel et sa 

presence chez les Lambert soullgnent le fait que la famille 

Roussel, rlche et puissante, n'a pas besoin de conserver son 

5 Hot if Famille Lambert Famille Roussel 

11 * +++ 
12 +++ --+ 
13 +++ --+ 
14 --+ ++-
15 +++ 
16 +++ 
17 +++ 

* - = absent . + = present I 
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histoire pour la posterite. Par contre, celle de Baptiste, 

menacee d'extinction, n'existe plus gue dans les archives. 

Fournier a incorpore tous les motifs essentiels au best­

seller en les partageant entre les deux intrigues familiales. La 

division des motifs va de pair avec un apparent melange de genres 

romanesques dans le roman: le style roman "Harlequin" colore 

l'histoire de la famille Roussel, et le style docu-roman apparait 

dans l'autre recit dans leguel les membres de la famille Lambert 

auront a souffrir des evenements historiques (voir plus loin). On 

aurait droit a se demander si le melange de styles de roman 

constitue un des aspects du best-seller. 
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3) LE ROMAN - LE SCENARIO DU FILM (6) 

La structure du roman laisse deja entrevoir qu'il a eta 

conyu en prevision d'un film. La succession des chapitres et leur 

structure interne refletent le montage du film en sequences et en 

scenes. Une des caracteristiques du film est la possibilite de 

d'placeaent rapide, de passage immediat d'un lieu a un autre. 

Sauf pour l'epilogue, il n'existe aucun chapitre ou l'on ne 

change pas plusieurs fois de lieu d'action. 

La courte dur'e des scenes et leur succession rapide dans 

chaque chapitre sont une autre caracteristique du roman empruntee 

au film (comme par exemple les chapitres intitules "La famille", 

"Les grands lainiers",· etc.). En regardant de pres la longueur 

des chapitres, on se rend compte que la plupart d'entre eux ne 

depassent pas les 30 pages. Les chapitres les plus longs (60 et 

62 pages) sont "Des ch&teaux en Espagne" et "Les amours trompes", 

deux chapitres qui traitent en detail l'histoire de l'echec du 

mariage entre Simone et Jacques. 

6 Dans ce chapitre les renseignements donnes sur le film 
se basent sur plusieurs cours que j'ai suivis durant mes etudes a 
l'Universite de la Saare a Saarbrucken, RFA: 
- Initiation au cinema franyais (hiver 1984-85), Dr. I. Deichsel 
- Luis Bunuel et le cinema espagnol de notre epoque (hiver 1984-

85), Prof. Dr. H.-J. Neuschafer 
- Carlos saura (ete 1985), Prof. Dr. H.-J. Neuschafer 
- Franyois Truffaut (hiver 1985-86), Prof. Dr. H.-J. Neuschafer 
- Adaptation de la lltterature a l'ecran (ete 1987), Mr Walter 
- Litterature et film dans l'enseignement secondaire du franyais 

(ete 1987), Dr. Schwartz 
Ma these de "Staatsexamen", "Marcel Pagnol: Erzihler, Dramaturg, 
Cineast. Am Belspiel der "Trilogie", Universite de la Saare, ete 
1988, sert egalement de base pour des idees developpees dans ce 
chapitre. 
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La longueur des chapitres consacres a la trame sentimentale 

constitue probablement une raison pour laquelle la critique s'est 

tellement acharnee sur !'aspect "Harlequin" du roman, une 

critique qui se revele etre fausse, car contrairement au roman 

"Harlequin" l'hlstoire amoureuse des Tlsserands du pouyoir ne 

constitue pas le noeud central du drame. 

Le f llm permet une juxtaposition des intrigues plus 

facilement qu'un livre, 

le cas 

l'element visuel ayant 

de Claude 

jusqu'a la 

une valeur 

explicative. Dans du 

"suspens" tient le lecteur en 

juxtapposition des intrigues 

genent jamais la lecture. 

D'ailleurs, la structure 

convlent parfaltement a un 

livre Fournier, le 

haleine 

et les deplacements 

"cinematographique" 

fin, et la 

rapides ne 

du livre 

lecteur qui alme la lecture, mais 

faute de temps, ne peut pas lire le roman d'un seul trait. La 

structure en chapitres clos est peut-etre une des raisons pour 

laquelle le roman a connu un succes de best-seller. 

Le nombre des chapitres et leur structure interne rappellent 

egalement les romans-feuilletons. on sent que Claude Fournier 

avait d'abord !'intention d'en faire une mini-serie televisee, 

une saga a suivre, comme on pouvait suivre dans les journaux du 

19e si~cle les romans de Zola, de Dumas, de sue, etc. Chaque 

chapitre porte un titre precis qui suscite l'interet du 

spectateur/lecteur comme autrefois dans Le Juif errant (E. Sue) 

ou Le Comte de Monte Cristo (A. Dumas). 
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Les Tisserands du pouvoir montre done une forte ressemblance 

avec deux formes de loisirs populaires: celle du roman-feuilleton 

et celle du film. Le melange de ces structures populaires 

repandues pourrait done etre un facteur determinant dans le 

succes de ce best-seller. 

4) TEXTE ET CONTEXTE 

a) LES REFERENTS ET LEUR FONCTION 

i) Le docu-roman: le referent historique 

Les Tisserands du oouvoir se rattache aussl a la tradition 

du roman historique qui avait repris au cours des annees 

soixante-dlx. (7) Le Canard de bois (1981) constitue le debut 

d'une serie de romans quebecois qui traitent les evenements de 

l'histoire quebecoise et qui sont egalement couronnees de succes 

par un vaste public. 

Le style "l suivre" du roman-feuilleton et des series 

televisees des Tisserands du pouvoi' convient tres bien a la 

presentation d'une saga familiale et au deroulement des etapes 

7 Voir Andre Vanasse,"A - tire-d'ailes au-dessus des 
si~cles. Le canard de bols de Louis Caron", dans: Lettres 
Ouebecoises, no. 24, hiver 1981-1982. Voir egalement Rene 
Dionne, Le Quebecois et sa litterature, Sherbrooke, 1984 
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historiques parce qu'il illustre parfaitement la chronologie des 

evenements historiques. 

" "Fran~als de coeur, canadien par accident, Aajricain par 

n6cess1t6, ••• • • (M. Poteet, Textes de l'exode, 25). 

Le roman Les Tisserands du oouyoir dont l'histoire commence 

en 1987 pouL Levenir en arrlere ensuite, parait en 1988, a une 

epoque ou le debat sur la loi 101 bat son plein. L'actualite du 

theme est evidente, "lea r&lea r•serv•s respect!veaent aux 

Franiais et aux Qu6b6cois dans cette histoire n•ont plus rien de 

flctlf: c•est du r6alisae, 9a colle A la r6alit6, A l'actualit6." 

(La Presse, 5 juillet 1987, CtlJ). 

Dans la loi 101 il y est question de la sauvegarde de la 

langue £ran9alse au Quebec qui se volt de plus en plus "devoree" 

par 1 1 anglals. La loi 101, ratiflee en 1989, lance un appel A 

l'usage du fran¥ais et interdit tout emploi de l'anglais sur les 

enseignes et pancartes des maqasins et dans la publicite au 

Quebec. seule enclave fran9aise sur le continent nord-americain, 

le Quebec a done gagne du terrain dans sa lutte contre 

l'anglicisation du pays. 

Comme dans Le Matou, le narrateur des Tisserands du pouyoir 

assume une fonction de regulateu~ moral, mals ii s'agit d'une 

morale collective, une ideologie prescriptive adressee a la 

collectlvite quebecoise. Le roman est un avertissement aux 

Quebecois, qui demontre les cons,guences fatales pour la survie 

de la culture et de la langue fran~aise au Quebec sl l'on ne 

prend pas de mesures et d'initiative comme Baptiste le fait. 
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Baptiste est un Quebecois deracine mais qui refuse d'oublier ses 

racines. 

Baptiste ressemble done a "Don Quichotte, qui veut se rendre 

au bout des possibilit6s de la cause qu'il d6fend.• (La Presse, 

11). (8) Sa lutte pour la restauration de !'emission fran~aise 

represente a la f ois une cause personnelle et une cause 

collective. •Dans le fond, la lutte de Baptiste, ce vieux 

batailleur, pour conserver un pea de sa culture, de son identit6 

natlonale, c'est aussi celle de la culture fran~aise •enac6e 

partout dans le aonde par l'envahisseaent anglo-saxon." (~ 

Presse, #1). Le choix du prenom tradult le lien qui unit Baptiste 

au peuple quebecois. 

L'exode d'une considerable partie de Quebecois vers les 

Etats-Unis est un evenement majeur de l'hlstoire franco-

canadienne au 19e siecle. La crise de production de ble au Quebec 

est a l'oriqine de !'abandon des fermes quebecoises qui commence 

vers 1830. "Bn 1865, ( ••• ), le oa•bec faisait flgare de r6gion 

sous-d6veloppee et aarginale en &la6rique du Nord.• (Poteet, 93). 

Les Etats-Unis favorisaient la colonisation en attirant des 

travailleurs strangers par des emplois ouverts dans les travaux 

de chemin de fer. Les raisons de l'emigration d'environ 900,000 

personnes (Poteet, 113) ont ete multiples mais peuvent etre 

8 N'oublions pas que, bien qu'Emma Leclair, franco-
americaine et seul membre feminin du consell municipal, s'oppose 
au projet de la demolition des uslnes Lorraine en soulignant 
qu'avec leur disparition une partie de l'heritage franco 
disparaitra aussi, elle n'arrive pas a convaincre !es autres 
membres. 
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reduites au meme denominateur: situation catastrophique de 

l'economie industrielle au Canada. Le manque d'industrie et 

d'infrastructure comme les voies de transport et de 

communication, les prix de la terre trop eleves au Quebec, la 

crolssance rapide de la population quebecoise, et l'offre de 

hauts salaires aux Etats-Unis, ont force les Quebecois a quitter 

leurs terres a la recherche d'une vie meilleure. 

En 1900, le Canada se trouvait en trolsieme position, apres 

l'Allemagne et l'Irlande, parni les pays majeurs dont la 

population emigrait aux Etats-Unis, . 1/3 des emigrants etant 

d'origine qu•becoise (Poteet, 72). La population de Rhode Island 

(environ 40,000 ha.) etait plus gu'aux 3/4 francophone (Poteet, 

65). En 1~08, on pouvait compter un million et de•i de canadiens­

Fran~ais aux Etats-Unls. 

Pierre Anctil dont la these de doctorat (1980) porte sur la 

communaute de Woonsocket rend surtout l'"ldeologie de 

conservatlsme" responsable de cet exode massif des Quebecois: 

"Pendant toat le XIXe si•cle, l'id,ologie doainante du ruralisae 

E6claae pour le Qu,bec qu•on y ent:zetienne le soua-d6"Veloppeaent 

chronique et la sta9natlon ( ••• ) on a cru qu•au canada fran9ais 

le d'slz d'enzlchlsseaent aat6~1el et l'usage de techniques 

innovatEices g&teraient l'esprit et les valea~s des 

cultivateuza.• (Poteet, 91). Les Quebecois s'installaient surtout 

en Nouvelle-Angleterre, une region tres industrialisee a cette 

~poque. 
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(1931) mentionne eqalement les 

activites culturelles des Quebecois aux Etats-Unis: "Ces 

francopbones entretenaient 498 6glises de toutes sortes et 237 

'coles paroisslales bllingues poaE 115 000 enfants, plac6s sous 

un clerg6 fort de 3 120 aeabres.• (Poteet, 95). 

A Woonsocket il existait trois types d'lndustries 

principales: le textile, le lalnaqe et le caoutchouc. L'usine 

Lorraine Mills des Tisserands du pouvoir existait sous le nom de 

"Soci~l Kill•, •une des plus grosses aanufactures de textile aux 

8tats-Unis ~ 1'6poque" (Poteet, 97) gul fermait boutique en 1924-

25. L'idee de Claude Fournier de mettre des uslnes Lorraine Mills 

sous le patxonnage fran~ais de ~a famille Roussel de Roubaix 

vient du fait qu'il y avait en effet une usine 

lainaqe "selon an proc6de d6velopp6 dans 

Lllle-Roabalx-Toarcoing" (Poteet, 97). 

qui fabriquait du 

i•agglo .. ratlon de 

Les conditions sociales et sanitalres des usines depeintes 

dans le roman coi:respondent ~galement a la reallte. Jusqu'a la 

Premiere Guerre aondlale, une senaine de travail 

eta it la r~c3le. Les femnes eta lent embauchees 

de 60 heures 

a un salaire 

inferieur et l'emploi de la main-d'oeuvre enfantine etalt un fait 

normal. Les usines etaient humides, poussiereuses et 

insuffisamment eclairees, et il y regnait des odeurs fortes et un 

bruit etourdissant. 

Woonsocket etait autrefois surnomme "le Qu6bec de la 
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Houvelle-Angleter~e• (Poteet, 97). (9) L'emigratlon vers les 

Etats-Unis etait facile, il n'y avait aucun controle a la 

frontiere am~ricaine jusqu'en 1929 (crise economique). Des agents 

recruteurs arrivaient au Quebec pour vanter les avantages du 

travail en Nouvelle-Angletetre <•ecanisation de la production 

dans le textile). 

une grande partie de la population quebecoise est partie 

pour les Btats-Unis ! la recherche d'une vie aeilleure. La 

presence des £alts hlstorlques dans le llvre est partlculierement 

verifiable dans le cas d'Athan.ase Fontaine, un personnage reel. 

Les paroles prononcees par Athanase Fontaine - d'allleurs joue 

par Clement Richard, un ex-ministre des Affaires culturelles (!) 

- sont tirees des ·~echerches et [des] d6bats parleaentaixes de 

l''poque• (Le peyoir, 13). Il est le seul qui sonl•ve le probleme 

de cette "fievre des Etats-Unls". Depute liberal sous le regne du 

premier ainistre Wilfried Lau~ier, il prend pour la premiere et 

la derniere fois la parole au Parlement d'Ottawa. Il accuse le 

gouverneaent canadien de ne rien faire contre cette "saignee" de 

plus d'un cinquieme de la population quebecoise. Par contre, le 

gouvernement encourage des etranqers a s'lnstaller dans le pays 

en leur offrant les frais du voyage et de !'argent pour 

s'etablir. ••ous payons pou::t: faire venir des 'tran9ers et 

9 Pourtant, Woonsocket qui compte aujourd'hui une 
population £tancophone de 70\ s'est completement aa~ricanise. "De 
leuEs ozlgines, 11 ne reate que des noas et que1qaea vagues 
accents.• (Le Devoir, #3). 
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s'exiler lea canadiens franiais." 

En effet, a cette epoque, le Canada connalssalt un tel 

afflux d'Allemands, de Polonais et d'Ukrainiens, qu'on pourrait 

douter des intentions du gouvernement quebecois qui lalssait 

partir les Quebecois ou les laissait sans secours au Quebec. 

Halheureusement, le depute meurt d'une crise cardiaque et apres 

l'eloge funebre, l'affaire se perd dans le sable. 

Au cours du roman le theme du racisme est presgue toujours 

present. Des l'arrivee a Woonsocket les Irlandais sont la bate 

noire des "Frances". Les Irlandais s'etaient en effet refugies 

aux Etats-Unis fuyant la "crise de la pomme de terre" qui avait 

terrasse l'Irlande. La lutte entre ces deux nationalites eclate 

lors des preparatifs pour la fate nationale des Canadiens 

Franiais, la St-Jean, le 24 juin. Le maire qui avait ete elu 

grace au soutien massif des "Francos" ne veut plus tenir sa 

promesse de proclamer off iciellement la st-Jean un jour ferie. Il 

pretend etre malre de toutes les natlonalites de sa ville. 

L'entitement des "Frances" represente un affront pour les 

Irlandais et lls repondent par la violence. Baptiste et quelques 

autres enfants 

d'Irlandais. 

"francos" sont aggresses par un groupe 

Lorsgue l'Irlandais Kenney devient evegue, la haine contre 

culmlnant. Dans le proces les Irlandais aboutit a son point 

qu'Emile Fontaine mene contre l'ordre de l'eveque de faire payer 

les "Francos" pour des ecoles catholiques anglalses, il est voue 



103 

a l'echec car la fonction juridique se trouve aux mains des 

Irlandais. Le "plan d'angliciaation con9u par Washington, avec 

l'accord de la Conf6rence am,ricaine des 6vAquea" (Tisserands, 

384), evoque par le Cardinal de Montreal et qui repose egalement 

sur des £alts hlstorlques (L'Actuallt6, "Le grand exode", 118; 
. 

Poteet, 342), ne laisse aucune possibilite pour la sauvegarde de 

la culture des Quebecois. "Les minorit,s, ( ••• ), sont collllle les 

avortons d'une port,e, mime la ••re ne d'ploie aucun effort pour 

qu'ils survivent, quand elle ne les tue pas carr,ment." 

(Tisserands, 385) La petite communaute se volt desertee par le 

monde, le Canada s'etait debarrasse de ses pauvres, la France 

n'avait pour elle qu'un interet economique. 

Contrairement au Matou, Fournier ne glorifie pas le role des 

Franyais; il le traite plutot d'une faion historique. Les 

Franyais ne sont pas presentes comme des mechants en general, 

mais gardent des traits humains et individuels. Selon le roman, 

le role du Fran9ais a beaucoup contribue a l'echec de la lutte 

des "Francos" pour la sauvegarde de leur ldentite. 

Par consequent, l'image du Fran9ais (et de l'etranger) n'est 

plus la meme que dans le Matou. Si le Fran9ais etait presents 

comme figure paternelle chez Yves Beauchemin, un personnage qui 

aidait les Quebecois a se remettre sur pied dans les affalres et 

qui les soutenait dans leurs soucis personnels et professionnels, 

dans Les Tisserands du pouvoir 11 est completement different. Les 

Quebecois qui s'exilaient croyaient retrouver dans les Fran9ais 

des "compatriotes" linguistiques qui les aideraient A garder leur 
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culture et leur religion. La main-d'oeuvre quebecoise "avait 

!'impression de partlr vers du connu". (Le Devoir, #3). 

Les Franyais, ainsi que les "Frances", sont presentes comme 

des xenophobes. Ils meprisent tout ce qui n'est pas franyais. La 

devise "Dieu, Patrie et Famille" (Tisserands, 190), qui 

s'appllque surtout a la famllle Roussel, ne laisse pas de place 

pour des strangers. Il est done justlfie de dire que ~ 

Tisserands du pouyoir traduit une certaine xenophobie. 

La lecture des Tisserands du pouvoir fournit done beaucoup 

d'informations precises sur l'histoire des Franco-Canadiens au 

debut du 20e slecle. La succession "clnematographlque" permet au 

lecteur d'absorber les renseignements a petits traits. L'etude 

historique montre que le roman reflate scrupuleusement les 

evenements historiques et correspond parfaitement au besoin du 

lecteur de best-seller de s'instruire. Sur une toile de fond 

historique detail lee se deroule un recit a resonnance 

contemporaine, comme un echo narratif. 

ii) Le roman "Harlequin": le referent litteraire 

Comme dans Les Filles de Caleb, on trouve dans I&.§. 

Tisserands du pouvoi{ uncertain nombre d'aspects "Harlequin". 

Quelle fonction assument-ils dans un roman qui traite un chapitre 

tragique de l'histoire quebecoise? 

Citons d'abord les longs passages situes en France et les 

nombreux chapitres consacres au destin de la famille Roussel 
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indiquent dejA le role secondaire des Quebecois dans l'Histoire. 

L'echec de la liaison amoureuse entre la Franiaise Caroline et 

Jacques et son mariage catastrophique avec la Quebecoise Simone 

ne servent-ils pas a eveiller de la compassion pour Jacques et a 

faire de lui un personnage sympathique? comme cela a deja ete 

mentionne, le motif #4 (le protagoniste subit un echec dans la 

vie affective) est traits dans toute sa longueur et constitue un 

element important du roman "Harlequin" (J. Bettinotti, La corrida 

de l'amour, 69). La longueur de ce motif constitue un moyen de 

creer un equilibre entre le triste sort des Franco-Canadiens et 

la vie aisee de la famille Roussel qu'assombrit l'echec 

sentimental de Jacques. 

Il existe une grande difference entre la ·raison de 

!'emigration des Quebecois et celle des Fran9ais. La majorite des 

Quebecois fuyaient la misere, les 

essentlellement pour etendre leur 

Auguste Roussel qui s'est etabli aux 

emigrants fran9ais venaient 

empire economique, comme 

Etats-Unis pour eviter des 

courants socialistes dans son pays et pour profiter des bas 

salaires offerts a la main-d'oeuvre quebecoise. "Leurs motifs a 

tous 'talent irr,conciliables" (Le Devoir, #3), comme le sont 

Baptiste et Jacques. Or, la presentation manicheenne s'avere etre 

typique du roman "Harlequin" (Bettinotti, 29). Jacques ne 

comprend jamais les raisons de la lutte des Quebecois d'autrefois 

et celles du vieux Baptiste. Jacques ne sent pas que ses gestes 

naifs de "pitie" sont humiliants pour la famille Lambert. 
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Malgre tous leurs efforts, les Lambert n'ont pas l'argent 

necessaire pour pourvoir a !'education de leurs enfants, 

tellement desiree par la mere, ce qui a ate d'ailleurs une raison 

de l'emigration aux Etats-Unis. "Les enfants vont peut-itre 

pouvoir s'instruire la-bas." (Tisserands, 66). Tout ce qu'elle 

peut offrir a ses enfants est une maigre education chez la 

voisine, une ancienne institutrice. Evelyne est pleine de 

gratitude envers Jacques lorsque celui-ci offre de payer les 

etudes de Madeleine. (10} "Evelyne n'en douta pas un instant, cet 

homme semblait si bon; quelle b,n,diction que sa g,n,rosit' 

tomb&t sur Madeleinel" (Tisserands, 342). Le geste genereux 

rappelle le roman "Harlequin" dans lequel la bergere est secourue 

par le prince, et c'est grace a lui que le monde s'ouvrira devant 

elle (Dubrule, 41), ce qui ne correspond pas tout a £alt a la vie 

reel le. 

Mais ces sentiments changent apres les malheurs qu'a du 

souffrir sa famille a cause des Franyais. Quand Jacques demande 

la main de Madeleine, elle n'a rien a offrlr a sa fille, meme pas 

des souvenirs: "C''talt la preat•re fols qu•Evelyne r•allsalt a 

quel point ils avaient peu progress6, malgr6 leur labeur depuis 

gu'ils 6talent la ••. " (Tisserands, 530). Pour Baptiste, le 

mariage represente le point final d'une trahison de sa soeur, la 

trahison etant un element important de l'intrigue melodramatique 

10 Notons aussi que Jacques represente le heros typique du 
roman "Harlequin": "Le h•ros est ( ••• ), directeur d'entreprise ou 
P.D.G. (26\), ••• " (Bettlnottl, 32). De plus, 11 est plus age et 
plus mur que Madeleine, un autre trait caracteristique du heros 
"Harlequin" (Bettinotti, 30). 
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du roman "Harlequin". Madeleine a trahi ses origines en changeant 

de camp pour rejoindre les Franials, mais "Lui (Baptiste], 11 

appartenalt lei, coame l'anneau de sa m•re, seuleaent la mort 

l'en d6racinerait." (Tisserands, 352). 

Auguste Roussel a encourage aupres du Vatican la nommination 

d'un Irlandais au siege episcopal de Providence en 1921. Tant que 

les "Francos" travaillaient docilement, 11 n'avalt rlen contre la 

sauvegarde de leur culture. Mais vu les revoltes organisees, il 

cralnt qu'un pasteur canadlen-franiais n'attise la colere parmi 

!es ouvriers franco-americains, et il decide qu' "11 'talt temps 

qu•un coup de barre soit donn6 et que les Francos se fondent 

comae les autres dans la vaste socl6t6 am6rlcalne.• C1isserands, 

380). Ce changement sur la scene clericale contribue a aggraver 

la situation des Franco-Canadlens. Comme dans le roman 

"Harlequin", les coups du sort occupent une place lmportante dans 

l'intrigue (Bettinotti, 69). Le personnage d'Auguste Roussel 

montre la froideur et l'hypocrlsie camouflees derrlere un 

altrulsme qui ne servait qu'a 

L'intervention d'Auguste Roussel 

president Ted Roosevelt: "One flag, 

118) • 

ses interets financiers.· 

va de pair avec la devise du 

one language!" (Actualite, 

L'education joue un grand role dans le probleme de !'entente 

entre les Franiais et les Quebecois. On a l'impression que 

l'education dlspensee dans la tradition fran9alse eloiqne !es 

Quebecois de leurs raclnes. Madeleine est la seule qui se sente a 

l'aise dans la culture et la societe franiaise. Comme le remarque 
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Evelyne: " ••• Madeleine, quand elle s'6tait mise A faire la 

navette chez la voisine, ( •.• ) et elle s''talt distanc'e encore 

davantage au couvent, ce n''tait pas sa fille qui revenait durant 

les vacances, c''tait une autre qu'elle reconnaissait de aoins en 

moins ( ••• ) co .. e un chat qui a co .. enc6 de manger ailleurs." 

(Tisserands, 532). Madeleine s'interesse surtout a la litterature 

franvaise et les bonnes soeurs louent beaucoup ses dons en 

franvais. 

Jacques et Madeleine s'entendent malgre leurs differences 

sociales. • ••• ces deux 6tres disparates, venus chacun de leur 

coin du aonde, et que rien ne destinait a se rencontrer, ni leur 

naissance, ni leur condition sociale, s'aqenc•rent parfaitement 

enseable, coaae sl cette. union avalt 'te pr,vue de toute 

6ternlt6." (Tisserands, 495): L'entente de deux ~tres "oppos~s" 

est un autre element caracterlstlque du roman "Harlequin" 

(Bettinotti, 106). Madeleine est tombee amoureuse d'un homme qui 

n'appartlent pas a sa couche sociale, et le mariage lui permettra 

d'avoir acces a une classe sociale superieure. Cll) Ils se sont 

trouves parce qu'ils etaient prets a abandonner une partie de 

leur identlte. Leur union represente un compromis qui se situe 

dans le juste milieu. 

L'histoire d'amour entre Jacques et Madeleine et les 

meandres de la vie sentimentale des deux familles rapprochent ce 

livre du roman "Harlequin", sans pour cela que l'on pulsse le 

11 Notons que le mariage constitue le point final dans le 
roman "Harlequin" (Bettinottl, 67). 
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considerer comme faisant partie du genre "Harlequin". Les 

elements "Harlequin" aldent a attenuer !'aspect negatif du 

Franyais, en creant un lien sentimental entre les deux familles 

representatives des deux communautes opposees. L'introduction des 

elements "Harlequin" fait partie de la t&che du best-seller, 

celle de plaire au lecteur et de creer des moments de detente 

dans un docu-roman tragique. 

iii) Le "roman du terroir": le referent culture! 

Si le motif central du best-seller est "le chemin qui mane 

yers une reusslte", 11 faut constater que ce motif n'existe lei. 

qu'a un niveau secondaire. Asa place domine plutot l'image de 

l'echec pour le Quebecois transplante. Ici, on pourralt dire que 

nous avons affaire a l'ideologie conservatrlce, messlanique 

agrlcole du "roman du terrDlr": Restons chez nous plutot que 

d'~tre malheureux allleurs". 

A part· le docu-roman et le roman "Harlequin", Les Tisserands 

du pouvoir integre done un autre style de texte, celui du "roman 

du terroir" quebecois. Le "roman du terroir" se tisse tr~s bien 

dans le docu-roman qui traite l'hlstoire quebecoise du debut du 

20e siecle, une epoque o~ le "roman du terroir" etalt le genre le 

plus populaire au Quebec. Il existe done une synchronomie du 

genre lltteraire et de l'epoque hlstorlque. 
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Comme dans le "roman du terrolr", l'Egllse (12) joue un r5le 

important dans le roman. Dans l'histoire, apres l'echec de la 

revolte de 1837/38, le clerge peut renforcer son pouvolr, 

prechant un nationalisme conservateur, un "agriculturisme" qui 

glorifie la terre et condamne la ville et l'exode rural. "Pendant 

toutes ces ann6es, l'ld,ologle ••• du clerg' cathollque est rest6e 

r6soluaent anti-urbaine et anti-industrielle. On pourrait aAme 

avancer que sous le couvert de toute une laagerle religleuse, 

s'exprlaalt une volon.t6 de llalter l'eaprlse du capitalisae sur 

le Qu•bec.• (Poteet, 92). C'est cette Eglise qui est presente 

dans le roman de Fournier. 

Dans Les Tisserands du pouvoir, on a affaire a deux points 

de vue concernant l'Egllse: l'Egllse comme communaute des fideles 

est montree sous un angle positif, tandis que !'institution 

hierarchisee de l'Eglise paratt sous sa forme la plus noire. 

Le cure Pelland soutient sa paroisse dans la revolte centre 

les patrons et le Vatican (le jour ferie de la St-Jean, la 

fondation de la societe secr~te); mais a la fin, il se plie et 

cede aux autorites du Vatican, desertant les "Francos" dans leur 

lutte contre l'eveque Kenney. 

12 Dans ce chapitre je me refere aux renseignements tires 
du cours gradue "La litterature du Canada fran'iais" du Dr. M. 
Ahmed (printemps 1990) et du cours gradue "L'histoire de la 
langue fran9aise" du Prof. Dr. M. Pfister (Unlversite de la 
Saare, hiver 1986-87). 

Mes connaissances se basent egalement sur mon essai "La 
langue fran9aise au Quebec", ecrit pour le cours gradue 
"L'histoire de la langue fran9aise" (1 dee. 1986). 

A consulter egalement: M. Rioux, La question du Quebec, 
Montreal, Editions Parti Pris, 1980, p.30 et p.33 

http:volon.t6
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Les Tisserands du pouvoir montre a quel point l'Eglise­

hierarchie etait l'alliee du capitalisme. Grace aux dons genereux 

d'Auguste Roussel au lycee des Jesuites, Jacques et son ami ne 

sont pas punis pour leurs escapades d'adolescents. Auguste 

Roussel passe pour un bon chretien a cause de sa bourse pleine 

toujours ouverte pour l'Egllse. Fournier rldiculise a maintes 

reprises l'avidite de l'Eglise. "Chaque fois que le pr,sident [de 

la Soclete Saint-Jean-Baptiste] cltait le noa de Roussel, 11 lul 

accolait toujours 

A verifier s'il 

(Tisserands, 227). 

la qualite de philantrope ce qui aaena Jacques 

avait bien son chequier dans sa poche. • 

Lors de la ceremonie de la remise des diplomes de Jacques, 

les buts de l'enseignement canadien-fran~ais se font evidents. On 

ne pousse pas les jeunes vers des professions d'affaires: "Le 

commerce, l'industrie, la science, ( ••• ), ne seablent pas 

passionner votre jeunesse. Rous ne l'y poussons pas, ( ••• ), 

c•est par la pen•'• que les canadiens fran9ais s'imposeront lei.• 

(Tisserands, 114). 

C'est aussi l'Eglise qui execute l'ordre d'Auguste Roussel 

de fouiller dans le passe de Simone Fontaine. L'air ridicule du 

chanoine donne a l'interrogatoire sur la virginite de Simone un 

ton fortement satirique. La reaction choquante de Simone - elle 

se plante sur le bureau du chanoine et ecarte ses jambes­

contraste avec le comportement obelssant et docile des "Francos" 

a Woonsocket, rnais on pourrait douter de la vraisemblance de 

cette scene a cette epoque. 
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Comme on a pu le constate~ aussi dans Les Filles de Caleb, 

il existe un decalage ideologique entre l'epoque dont parle le 

narrateur et l'epoque d'ou il parle, entre le recit et le 

discours. L'ideologie dont on parle et le point de vue d'ou on 

parle repondent a un double horizon d'attente du lecteur: Le 

lecteur s'informe sur les evenements historiques du debut du 20e 

siecle, mais en meme temps le comportement anachronique des 

personnages comme celui de Simone lul permet de s'identifier avec 

les personnages. 

Les "Francos" aides par le cure Pelland se revoltent 

egalement contre les autorites du Vatican. Le lecteu:r quebecois 

eprouve du ressentiment devant la lachete d'Emile Fontaine qui 

s'humilie devant l'eveque de P~ovidence pour redevenir •1•enfant 

de notre ••re, la sainte Eglise catholique et roaalne!" 

(Tlsserands, 524). Rester catholique est pour Emile plus 

important que la cause des "Francos" malgre le fait que c'etait 

lul qui avait incite les "Francos" a se revolter. "L'ob,issance A 

Dieu priae tout•. (Tisserands, 523). Dans ce cas, le roman se 

tient dans la tradition ultramontaine du "roman du terroir". 

Les r:eglements de l'Eglise interdisent egalement 

l'enterrement d'un suicide au cimetiere, un reglement qui semble 

partlculierement absurde dans le cas de Valmore. Si le Vatican 

n'avait pas obei a Auguste Roussel, la mort de Valmore ne se 

serait jamais produite-. C'est a ce moment qu'Evelyne commence a 

douter de la bonte de Dieu et de la religion. Et on ne peut pas 

dire non plus que le patron des canadien-F~an9~is Saint Jean-
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Baptiste alt aide Baptiste dans sa revolte qui se termine, comme 

celle de Valmore, par un suicide. Loin de son pays, en Floride, 

dans le refuge prefere de tant de Canadiens, Baptiste se noye. 

Cette ironie sous-jacente est un autre indice de la distanciation 

de Fournier par rapport a l'id~oloqie du "roman du terroir". 

Cette etude de l'Eglise aboutit done a deux conclusions: 

Fournier critique avec vehemence l'Eglise-Institution et prend 

egalement ses distances vis-a-vis de l'Eglise comme communaute. 

En montrant le comportement ambigu du pretre et d'Emile Fontaine, 

il se distancie egalement du "roman du terroir" dont il critique 

l'ideologie religieuse. Ce choix narratif correspond parfaitement 

aux fins du best-seller, c'est-a-dire, instruire le lecteur 

(fonction du referent hlstorique) et avec une lecture 

contemporaine du passe (position ideologique du narrateur) permet 

au lecteur moderne de s'identlfier a la vision du narrateur. 

b) UNE IDEOLOGIE DU JUSTE MILIEU 

Baptiste se laisse guider dans sa decision de se revolter 

par !'image de Saint-Jean-Baptiste accrochee au mur de sa maison. 

"Le vieux deaanda alors A son patron de lui lndiquer la vole A 

suivre, de lui donner des ordres." (Tisserands, 31). L'importance 

de Saint-Jean-Baptiste au Quebec continue meme de nos jours. Une 

statue de Saint-Jean-Baptiste, qui est le symbole national du 

Quebec, a eta detrulte en 1969 par des manlfestants opposes au 

defile de la Saint-Jean-Baptiste car elle representait le symbole 
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du natlonalisme souffrant et resigns du Quebecois. Par contre en 

1990, comme un cheval de Troie, la statue de Saint-Jean-Baptiste 

etalt creusee et remplle de nationalistes quebecois, symbole de 

la force souterraine de la collectivite qui transformera 

l'histoire un jour. Cette subversion correspond au message de 

morale politique des Tisserands du pouvoir: si les Quebecois ne 

sont pas solidaires, la lutte solitaire ne peut mener qu'a 

l'echec. 

Comme nous l'avons deja vu dans Les Filles de Caleb, les 

personnages extremes (trop traditionnels ou trop avances) 

echouent. Il en est ainsi pour Baptiste et Valmore. Baptiste 

s'accroche trop au passe sans se rendre compte de son 

impuissance, car 11 est isole. Bien que Valmore fasse partie d'un 

groupe qui s'oppose aux exigences de l'Egll3e, ce groupe ne 

represente qu'une minorite extremiste de la communaute franco­

canadienne. 

L'exemple de Baptiste et de Valmore montre egalement un 

autre point de vue moral du narrateur: la violence n'est pas le 

moyen d'arriver a une solution. 

on pourrait croire que l'union entre Jacques et Madeleine ne 

se ferait que si. Madeleine abandonnait la culture quebecoise, 

mais elle n'a jamais oublie ses racines. Ses poemes sont la 

preuve qu'elle est bien consciente du sort de sa race. son 

ecriture a une valeur de compensation ou de redemption par 

rapport au triste sort et par rapport a la defaite des Franco­

Canadlens a Woonsocket. Pourtant, dans l'exemple du couple dont 
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les petits-enfants ne parlent plus le fran~ais et dont le f ils a 

anglicise son nom de Roussel en Russel, et, dans un cadre plus 

large, dans l'exemple de l'echec des Franco-Canadiens aux Etats­

Unis, on peut egalement voir "une sorte de "sonnette d'alarae" 

sur ce qui risque d'arriver aa Qu~bec dans au plus deux ou trois 

g,n,rations si des personnages coaJDe Baptiste, ( ... ), ne se 

r'veillent pas pour aettre fin A l'assiailation.• (Le Soleil, 

• 4) • 

La fonction ethique collective de ce best-seller est de 

rappeler l'actualite du probleme du nationalisme quebecois 

illustree par un referent historique, de soullgner l'echec d'un 

personnage extreme et solitaire et de faire appel au soutien 

quebecois collectif. 

5) CONCLlJSIOH 

Le melange des types de romans (docu-roman, roman 

"Harlequin, "roman du terroir") et des structures de culture 

populaire (cinema, roman-feuilleton) joue sans aucun doute un 

role decisif pour le succes des Tisserands du pouvoir et semble 

etre ainsi une composante elementaire de ce best-seller. 

Les Tisserands du pouvolr s'avere aussi comme un "prototype" 

du best-seller, dans la mesure ou il correspond au besoin de 

plaislr et de s'instrulre du lecteur. 
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A part l'informatlon, le referent historique presente une 

fonction ethique pour sonner l'alarme, et en meme temps pour 

lancer le defi contre l'anglicisation et la perte de l'identite 

quebecoise a une epoque ou la loi 101 etait d'une actualite 

pressante. Avant sa mort, Baptiste laisse un message essentiel a 

la collectivite quebecoise: "Moi, aujourd'hui, j'ai perdu, aais 

tu peux Atre s6r, Jacques Roussel, dans cent ans d'lci, 11 va y 

avoir encore pour se battre.• (Tisserands, 558). 

Le cholx du sujet polltlque permet au lecteur quebecois de 

dresser des paralleles entre l'experience americaine et la 

situation actuelle au Quebec, peut-etre pour mettre en garde !es 

Quebecois contre les Etats-Unis. Cla.ude Fournier a su tisser une 

histoire passionnante basee sur des faits historiques sans perdre 

de vue l'intrlgue amoureuse de cette saga familiale. Il excelle a 

conter, car le roman "aurait pg s 1 6crouler sous le poids de 

l 'histoire exacte .•. • (Le Devo ir, 14) . Les elements "Harlequin." 

contrlbuent a etabllr un compromls, celui du juste milieu. 

Le def i que Baptiste lance • la fin rappelle "la race qui ne 

salt pas mourir" de Maria Chapdelaine. Sa triste fin ressemble a 

celle de Trente Arpents de Rlnguet qui se termlne avec la mort 

solitaire du heros dans la meme region des Etats-Unis. 

Contrairement au "roman du terrolr", la vie rurale n'est pas 

presentee comme le paradis sur terre (bien que la famille Lambert 

pense souvent avec nostalgie a sa ferme) et l'Eqlise n'apparait 

pas sous un jour favorable. Ceci inscrit une lecture 

contemporaine. 
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la feune a chasse les Lambert vers les 

Pourtant, la vie urbaine en exll n'est 

pas non plus une solution. Le message du roman setalt plut&t: "11 

faut cultiver son jardin". La relation harmonieuse entre 

Madeleine et Jacques, empruntee au roman "Harlequin", semble 

"tiree par les cheveux". La carriere et la reussite sociale de 

Madeleine n'ont pas du tout plu aux critiques. 

Pourtant, ce melange de genres romanesques montre que 

Fournier a conyu le roman pour un vaste public, un roman ou le 

lecteur du marche restreint et du marche elargi pouvaient trouver 

ce qu'ils cherchaient. 
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V) CONCLUSION 

A partir de !'analyse des trois best-sellers choisis, il est 

maintenant possible d'arriver a une definition acceptable du 

best-seller quebecois en eliminant les differences pour garder 

les denominateurs communs aux trois livres. Les differences entre 

les trois romans pourront etre considerees comme des elements non 

communs, non pertinents, au best-seller quebecois. 

L'etude sur le role du aarketinq des trois best-sellers 

montre que les strategies de marketing n'ont eu une influence que 

dans le cas du Matou. Sa carriere fulgura~te a illustre 

l'influence des techniques modernes du marketing. L'industrie du 

livze a adapte sa publicite et ses stzategies de mazketlng a la 

situation internationale: 

£ins "publJcitaires" A la 

roman a l'ecran et la 

l'apparition d'Yves Beauchemin a des 

television fran~aise, !'adaptation du 

traduction multilingue du roman ont 

contribue au succ~s du livre. 

Par contre, Les Filles de Caleb represente un succes 

inattendu pour l'editeur et pour la critique litteraire. Le roman 

a eta lance sans aucun appui de strategies de marketing. on peut 

done dire que dans ce cas, les mass-medias n'ont eu aucun effet, 

puis que le succes de la vente du llvre a precede leur reaction. 

Dans le cas du roman Les Tisserands du pouvoir, l'influence 

des strategies de marketing et des critiques litteraires s'est 

egalement averse secondaire. D'apr~s les listes hebdomadaires, le 
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faible role dans la reception positive du 

l'hypothese, posee au debut, que le film 

etait la raison du succes de ce roman. 

L'element "marketing" de la publicite peut done etre 

considere non commun au best-seller quebecois et pas necessaire 

pour le succes du livre. 

Il en va de meme de la structure "cin,aatographique" des 

Tlsserands du pouyoir. Cette structure s'avere peut-etre positive 

pour le succes de ce roman, mais ne constitue pas un element 

indispensable au best-seller quebecois. 

on trouve egalement des differences dans le choix des 

th•aes. 

Dans Le Matou, la reussite sociale d'un seul individu 

constitue !'element le plus important du roman. Le narrateur 

assume une fonction de regulation morale individuelle dans 

laquelle le role de la femme s'insere essentiellement dans un 

cadre traditionnel et sur un plan secondaire. 

En revanche, le roman Les Filles de Caleb entre dans la 

categorie de la saga "socio-historique" et raconte l'hlstoire de 

deux generations du point de vue des femmes. Les problemes socio­

politiques debattus dans Le Matou et Les Tisserands du pouvoir 

restent a l'arriere-plan. La reussite socio-economique se situe 

sur un plan secondaire, Arlette Cousture tenant plutot a faire 

revivre le passe de ses ancetres feminins. Dans ce roman ecrit 

par une femme pour les femmes, la femme occupe un role de premier 
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plan. On peut en deduire que la narratrice assume une fonction de 

regulation morale feminine. 

comme c'est le cas du roman 

r1sserands du oouyoir represente une 

Mais, ce roman-cl raconte 

deroulements historlques. 

l'histoire 

Le role de 

d'Arlette Cousture, I&.§. 

saga "soclo-hlstorique. 

d'une famllle face aux 

la femme est adapte aux 

circonstances socio-historiques. Ce n'est plus la reussite socio­

economique d'un seul indlvldu ou l'histoire de deux generations 

de femmes qui se trouvent au premier plan, mais le sort de tout 

un peuple. Le narrateur assume done une fonction de regulation 

morale collective. 

Le succes des trois romans ne depend done pas non plus du 

choix de la thematique. 

Bien que de notre etude ne se d~~age pas une "recette" du 

best-seller, des elements communs aux trois best-sellers 

apparalssent cependant. 

Le statut du "best-seller" depend de la popularite qu'il 

suscite chez ses clients. C'est la raison pour laquelle la 

pr,sentation ext,rieure du livre compte beaucoup. Dans !'analyse 

du parametre "marketing", on a pu constater que les trois best­

sellers suivent scrupuleusement le modele de la presentation 

exterleure du best-seller (presentation exterieure de la page­

couverture, de l'endos,etc.). La presentation exterieure du livre 

a done un impact direct sur le succes d'un roman. 

En ce qui concerne la presentation interieure de la trame, 

on constate que, malgre l'ordre different dans lequel les motifs 
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narratlfs ~e presentent- et malgre l'absence de certalns motifs, 

ces trois best-sellers suivent tous les motifs de la trame 

typique du best-seller. Ils comportent tous les motifs #1 a #6, 

dont les motifs #2 a #5 sont essentiels au developpement d'une 

histoire de best-sellers, et le modele de la trame typique du 

best-seller quebecois, illustre par D. Saint-Jacques, s'avere 

done verifiable pour le succes du best-seller au Quebec. 

Un motif de base du best-seller commun aux romans etudies 

emerge, le mythe moderne de la reussite sociale et economique. Ce 

motif de la reussite socio-economique s'avere le plus evident 

dans Le Matou et Les Filles de Caleb. Quant aux Tisserands du 

pouvoir, il faut le situer dans son contexte actuel (la loi 101). 

Bien que la revolte de Baptiste echoue, son heritage survivra, ce 

que laisse deja entrevoir son message avant sa mort. 

On pourrait egalement mentionner la reussite sociale de 

Madeleine, mais 

devant celle de 

l'lmportance 

l'histoire 

de sa carriere semble disparaitre 

tragique de la famille Lambert. 

Pourtant, le succes soclo-economique se tient dans un cadre 

modere, ce qui va de pair avec une id,ologie du juste milieu 

presente dans les trols best-sellers. 

Le Matou adopte un point de vue ideologique que nous situons 

dans le juste milieu en ce qui concerne sa fa~on de traiter le 

probleme de la langue, de la litterature et du role du Franyais. 

Le choix de l'ideologie du juste milieu est egalement 

verifiable dans les best-sellers Les Filles de Caleb et b&..§. 

Tisserands du pouyoir. Dans ces romans on constate un refus des 
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positions extremes dans les choix que font les personnages: 

Emilie, tout en representant des positions avancees pour la femme 

a l'epoque, ne remet pas en cause les fondements du pouvoir 

patriarcal. Sa fille, Blanche, quoique independante, suit une 

carriere d'infirmiere qui ne s'ecarte done pas de l'image de la 

femme traditionnelle. Il existe un equilibre entre le desir de 

vraise~blance et celui de 

personnages patriarcaux 

presenter un regard contemporain. Les 

et extremes dans les deux romans (Caleb 

et Ovila; Valmore et Baptiste) perdent leur pouvoir. On peut d9nc 

considerer l'ideologie du juste milieu comme un aspect du best­

seller quebecois. 

L'ideologie du juste milieu est egalement representee par le 

•'lange de genres roaanesques, ce qui cree un syst~ae 

r,f,rentiel, que l'on peut considerer comme un effet novateur du 

best-seller quebecois. 

Les Filles de Caleb tient A la fois du "roman du terroir", 

d'un "classique" litteraire quebecois et du roman "Harlequin" et 

traite surtout du role de la femme a cette epoque mais avec un 

regard contemporain. 

Les Tisserands du pouvoir dolt son succes egalement a sa 

facture "docu-roman" ecrit selon un point de vue contemporain. Il 

incorpore comme Les Filles de Caleb des elements du roman 

"Harlequin" et du "roman du terroir". 

Contrairement a ces deux best-sellers, Le Matou presente un 

melange de realite et de fantastique. Dans ce roman, le temps du 

recit est le temps du discours, et 11 n'y existe pas de regard 
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sur le passe, mais un referent socio-culture! contemporain dont 

!'auteur ne retient que les cliches. Le Matou represente une 

"nouvelle tendance plus optimiste" du roman quebecois. Florent 

n'est plus le "perdant quebecois" mais un homme qui reussit 

modestement dans les affalres. 

Dans Les Filles de Caleb et Les Tisserands du pouyoir on 

peut ajouter un referent culture! quebecois qui cree une 

famillarite culturelle particuliere au best-seller quebecois. 

L'lncluslon d'elements empruntes a des textes populaires (le 

"roman du terroir", le "roman de l'•poque des mutations") 

s'integre bien dans la periode historique que couvrent ces deux 

romans. 

Incluons comme point commun du best~seller quebecois 

!'element sentimental, present dans chaque roman; bienqu'a divers 

degres: dans le Le Matou, le domaine sentimental est secondaire, 

tandis que Les Filles de Caleb et Les Tisse;ands du pouvoir 

doivent leur succes a l'hlstolre sociale et politlque ou la vie 

sentlmentale joue un role assez important. 

En fin de compte, un roman est couronne de succes au Quebec 

- sans influence necessaire des mass-medias - s'il se place sur 

un fond historique reconnaissable, contient une trame bien 

structur,e, des el,ments "Harlequin" et int~qre la tradition 

lltteraire quebecoise. Ainsi, il faut divertir le lecteur mais 

aussi offrir des informations historiques ou sociales ("plaire et 

instruire"). 
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Pourtant, l'absence d'une "fin heureuse" differencie le 

best-seller du roman "Harlequin". Les Tisserands du pouvoir se 

termine avec la mort de Baptiste et la situation des Canadiens­

Franials aux Etats-Unls reste tragique. La mort de "monsieur" 

Emile et d'Emllie dans Le Matou et Les Filles de Caleb assombrit 

la joie de la reussite socio-economique. L'intrigue du best­

seller quebecois se termine done sur un ton pessimiste. 

x x x 

Rassemblons les facteurs qui font, au Quebec, d'un roman un 

best-seller en prenant comme parametres !'aspect economique du 

phenomene "best-seller", la thematique et les realites socio­

politiques d'un Quebec moderne. 

1) Les compte-rendus critiques favorables, l'adaptation du 

roman a l'ecran et les strategies de marketing aident a la 

popularite du livre mais ne sont pas individuellement 

essentielles a son succes. La presentation d'un roman a son 

importance, comme nous ont montre les chlffres de J.-E. 

Landry dans "Lance ... et compte!". 

2) Les best-sellers studies suivent tous la trame modele du 

best-seller elaboree par D. Saint-Jacques, en tout ou en 

partie. 

3) Relativement au motif fondamental de la reussite sociale, 

l'auteur ne cache pas les "dures" realites economiques. Dans 

certalns cas, le protagoniste n'est plus condamne a l'echec, 

mais obtient, comparativement au mythe americain, un succes 

modeste. 
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4) Le best-seller suit le chemin du "juste milieu" dans la 

faion d'envisager les positions ldeologiques controversees 

(co11me par 

position 

fonction 

exemple celle 

ideologique du 

du best-seller, 

de la langue ou du feminlsme). La 

juste milieu souligne done une 

celle de plalre au plus grand 

nombre et de ne pas deranger le statu quo. 

5) Le choix d'une ideologie moderee affecte aussi le choix 

des personnages et le jugement que porte le narrateur sur 

leurs positions ideologiques et ethiques. Les protagonistes 

ne sont pas des personnages extraordinaires, mais des 

Quebecois de couche sociale moyenne, ce qui facilite 

l'identification du lecteur avec les heros. Le best-seller a 

egalenent une fonction pragmatique: le lecteur peut trouver 

dans la fiction des faions de resoudre et de surmonter ses 

problemes personnels. 

6) Les trois best-sellers se placent tous sur un fond 

historique, ce qui repond a !'horizon d'attente du lecteur 

de best-seller, celui de s'instruire et de s'informer. 

7) L'inclusion de referents socio-culturels quebecols dans 

le best-seller, ce melange representant l'ideologie du juste 

milieu dans le best-seller quebecois, cree un sentiment de 

familiarite litteraire chez le lecteur quebecois et 

cont~ibue aussi a l'ldentlfication du lecteur avec les 

personnages et themes du best-seller. 
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Il existe done suffisamment de ressemblances entre les 

romans etudies pour que nous tentions de poser une definition du 

best-seller quebecois. Le best-seller quebecois est un genre 

litteraire appartenant a la litterature populaire qui s'adresse 

avec beaucoup de succ•s l un large public, au marche elargl (et 

au marche restreint), et la lectrice y occupe une importance 

particuliere. Les auteurs de best-seller preferent raconter une 

histolre dans laquelle l'actlon se deploie sur un fond hlstorique 

et dont les themes et personnages sont developpes selon une 

ideologie du juste milieu. 

La linearite narrative, le respect de la chronologie, le 

retour a l'hlstolre et au passe, !'effacement de la frontiere 

entre lltterature d'ellte et litterature populaire marquent de la 

part des lecteurs et de !'auteur un d~slr de cetour au connu 

securisant, a une identite bien ancree et familiere. Ce desir de 

retrouver ses sources n'est pas un retour aveuqle au passe, car 

le regard contemporain du narrateur est garant du changement, 

mais d'un changement dans la contlnulte. 



VI) APPENDICE 

ll APPENDICE A 

a) LISTES DES 24 "SUPER-SELLERS" AU QUEBEC (1970 - 1982 

ANN EE 

1969 

1970 

1970 

1971 

1971 

1972 

1973 

1975 

1976 

1977 

1977 

1977 

1978 

1978 

1979 

TITRE AUTEUR ORI GI NE 

Papillon Henri Charriere F 

Kamouraska Anne Hebert Qu 

Le Parrain Mario Puzzo USA 

Au Nam de tous Martin Gray F 
les miens 

La Sagouine Antonine Maillet Qu 

Love Story Erich Segal USA 

Jonathan Richard Bach USA 
Livingston 

Les Mots pour Marie Cardinal F 
le dire 

La Nostalgie Simone Signoret F 
n'est plus ce 
qu'elle etait 

Shogun James Clavell USA 

Racines Alex Haley USA 

Le Riche et Irwin Shaw USA 
le pauvre 

La Grosse femme Michel Tremblay Qu 
d'A cote est 
enceinte 

Les Oiseaux se Colleen McCullough USA 
cachent pour 
mourir 

La Chambre Jeanne Bourin F 
des dames 
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EDITIONS 

F 

F 

F 

F 

Qu 

F 

F 

F 

F 

Qu 

F 

F 

Qu 

F 

F 
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1979 Toilettes Marilyn French USA F 
pour femmes 

1980 La Virginienne Barbara Chase- USA F 
Riboud 

1980 L'Espace Barbara Taylor- USA F 
d'une vie Bradford 

1980 Le Monde John Irving USA F 
selon Garp 

1980 Le Cinquieme Lapierre et Collins F/USA F 
cavalier 

1981 Le Matou Yves Beauchemin Qu Qu 

1981 Le Canard Louis Caron Qu Qu 
de bois 

1981 Moi, Christiane Hermann Kai et RFA F 
F. I 13 ans, Rieck Horst 
droguee, 
prostituee 

1962 Tous les f leuves Belva Plain USA F 
vont a la mer 

bl "LE MATOU", "LES FILLES DE CALEB" ET "LES TISSERANDS DU 
POUVOIR" 

ANNEE TITRE AUTEUR LISTES HEBD.*APAPT.ECRAN 

1981 Le Matou Yves Beauchemin 21 semaines cinema, 
1981, 1985 tale-

roman 

1985 Les Filles Arlette Cousture 16 semaines pro jet 
de Caleb (I ) 1985, 1987 

1986 Les Filles Arlette Cousture 45 semaines pro jet 
de Caleb (I I ) 1986-1988 

1988 Les Tisserands Claude Fournier 18 semaines cinema 
du pouvoir 1988, 1989 tale-

roman 
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* L'apparition des best-sellers sur les listes hebdomadaires est 

tiree des journaux La Presse (Montreal) et Le Deyoir 

(Montreal).Pour donner un exemple, Le Deyoir compile ses 

informations des librairies des villes suivantes: Montreal, 

Quebec, Chicoutimi, Trols-Rivleres, Ottawa, Sherbrooke, Joliette, 

Drummondville. Les noms des libraires sont indiques en bas de la 

liste des best-sellers. 

2) APPENDICE B 

a> Listes hebdomadaires oour "LE MATOU" 

Listes hebdomadaires de La Presse pour la periode du 

31.8.1985 au 18.1.1986. Il n'existe pas de listes de best-sellers 

jusqu'en juillet 1985. (Le peyoir ne recommence a publier des 

listes de best-sellers qu'a partir de debut septembre 1987) 

Date rang date rang date rang 

31.08.85 9 12.10. I 30.11. 5 
07.09. 1 19.10. I 07.12. 8 
14.09. I 26.10. 3 14.12. I 
21. 09. I 09.11. I 21.12. I 
28.09. I 16.11. 9 04.01.86 I 
05.10. I 23.11. 8 11.01. 5 

18.01. 6 
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bl Listes hebdomadaires pour "Les Filles de Caleb" 

Classement des Filles de Caleb sur les listes de best-

sellers dans Le Devolr et La Presse: 

1) Le Deyoir: Les Filles de Caleb I, Les !illes de CAleb II 

pate rang date rang date rang date rang 

23.07.85 9 14.12. I 18.04. 3 05.09. 5 3 
03.08. 9 21.12. I 25.04. 6 12.09. 2 
10.08 I 20.12.86 7 02.05. 4 19.09. 2 
17.08. I 27.12. 10 09.05. 8 26.09. 4 
24.08. I 03.01.87 8 16.05. 9 03.10. 2 
31. 08. 6 10.01. 10 23.05. g 10.10. 4 
07.09. 7 17.01. 2 30.05. g 17.10. 9 4 
14.09. 9 24.01. 3 06.06. I 24.10. 8 
21.09. 8 31.01. 4 13.06. 9 31.10. 2 
28.09. 4 07.02. 2 20.06. I 07 .11. 10 
05.10. I 14.02. 5 27.06. I 14.11. 9 
12.10. 8 21.02. 4 11.07. 8 21.11. I 
19.10. I 28.02. 3 18.07. 6 28.11. I 
26.10. I 07.03. 4 25.07. 10 05.12. 10 
02.11. I 14.03. 8 01.08. 10 12.12. I 
09.11. I 23.03. 6 08.08. 8 4 16.12. 2 
16.11. I 28.03. 3 15.08. 5 3 (coffret) 
23.11. I 04.04. 5 22.08. 7 3 
07.12. I 11. 04. 8 28.08. 4 

2) La Presse: Les Filles de Caleb II, Les !llles de CAleb I+II 

Date rang date rang date rang date rang 

12.09.87 2 07.11. 4 09.01.88 2 05.03. 8 
19.09. 2 14.11. I 16.01. 5 12.03. I 
26.09. 1 21.11. I 23.01. 7 19.03. I 
03.10. 2 28 .11. I 30.01. I 26.03. 10 
10.10. 2 05.12. I 06.02. I 02.04. 10 
17.10. 3 12.12. 6 13.02. 7 09.04. 10 
24.10. 4 19.12. 3 20.02. 9 
31.10. 7 24.12. 2 27.02. I 

http:09.01.88
http:12.09.87
http:03.01.87
http:20.12.86
http:23.07.85
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cl Listes bebdomadaires pour "Les Tissetands du pouvoir" 

Listes hebdomadaires pour Les Tisserands du pouvoir de Ls. 

Presse et du Deyoir (8 oct.1988- 18 fev.1989): 

La Presse Rang Le Deyoir Rang 

08.10.1988 9 7 
15.10 10 6 
22.10. 7 5 
29.10. 6 6 
05 .11. 7 5 
12.11. 5 3 
19.11. 4 5 
26.11. 2 3 
03.12. 5 3 
10.12. 10 8 
17.12. 3 7 
07.01.1989 6 I 
14.01. 6 6 
21.91. 6 8 
28.01. I 5 
04.02. I 6 
11. 02. 10 9 
18.02. 8 7 

31 APPENPICE C 

al RESUME; LE MATOU 

Il n'est pas facile de resumer en quelques mots ce roman de 

600 pages, dans lequel les evenements s'enchevetrent et se 

suivent tres rapidement. Il rassemble toutes sortes d'ingredients 

propres au roman populaire a succes: une action qui se deroule a 

un rythme raplde, de l'humour, de la tendresse et du mystere. "La. 



132 

Matou tient a la fois du roman de moeurs et du roman policier 

( ••• ) Cun roman) qui, au prealer coup d'oeil, peut seabler des 

plus reallstes, fllrte constaaaent avec le fantastique." 

(Vanasse, 27) . 

L'hlstolre commence par un accident etrange: un des 

gulllemets de la lettre "C" de l'enselgne de la succursale "C" du 

bureau de poste se detache et assomme un passant. Florent 

Boissonneault, un 

pour !'aider. Il 

mysterieux. Egon 

Quebecois age 

est observe 

Ratablavasky -

de 26 ans s'approche du mourant 

par un monsieur elegant et 

c'est le nom de ce v1ell homme 

mysterleux - entre peu apres en contact avec Florent pour lui 

livrer un "tuyau": "La Binerie", un restaurant dans la rue Mont­

Royal qui marche tres blen,·est a vendre. Apparemment, Florent 

plait beaucoup a ce vlelllard, mals 11 est perplexe et lnqulet; 

11 ne prevolt pas qu'il aurait mieux valu eviter ce "protecteur" 

des le debut. Elise, la femme de Florent, se mefie d'abord de 

lui. Elle a pressenti le danger emanant de ce personnage obscur. 

Flnalement lls laissent tomber leurs reserves, et Florent 

devient proprietaire de "La Binerie", celebre pour sa bonne 

cuisine quebecoise et dont l'anclen proprietalre a hate d'aller 

en Floride. Florent commence a travailler avec beaucoup d'energie 

et bientat "La Binerle" connait une reputation considerable. 

Florent prend comme partenaire un ancien collegue de travail, 

l'Anglals Slipskin, et engage le chef cuisinier, Piquot, un 

Fran~ais ~migre de France il ya 30 ans. 
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Ils reyoivent souvent la visite d'un petit garion qui rode 

dans les rues, et qui, sous pretexte d'aller chercher de la 

nourriture pour sa mere, nourrlt son chat Dejeuner. Le garion, 

age de 6 ans, possede un rlche repertoire de gros mots et 

d'insultes et sa consommation d'alcool porte a croire qu'il est 

alcoolique. Il veut qu'on l'appelle "monsieur Emile". Il devient 

ami avec les gens du restaurant, sauf avec Slipskin. 

Tout marche bien dans "La Binerie" jusqu'au retour inattendu 

de Ratablavasky qu'on avait cru mort. Sous ses instructions, 

Slipskin donne en secret des calmants et des deprimants a 

Florent, qui le rendent incapable de travailler. Il finit par 

vendre le restaurant a Sllpskin pour un prix ridicule, et c'est 

trop tard pour qu'il se rende compte de la-duperie, mais il est 

impuissant contre les manigances de Ratablavasky. 

Suit une longue periode d'incertitude dans la vie d'Elise et 

de Florent. Leurs economies· s'epuisent et ils sont obliges de 

partager l'appartement d'Ange-Albert, un ami du couple. L'hiver 

arrive, le chauffage ne fonctionne pas et ils doivent vivre comme 

des clochards. Finalement, Elise ne peut plus supporter cette 

misere et veut partir de Montreal. 

Comme par hasard, Mme Jeunehomme, la riche tante de Florent 

qui habite en Floride, les invite tous les deux a passer quelque 

temps chez elle. Le couple n'heslte pas et s'enfuit dans le sud, 

loin de l'hiver, de la misere et de Ratablavasky. Florent et 

Elise maintenant enceinte, trouvent le paradis en Floride. Un 

livre sur la reproduction chimique des produits de beauts l base 
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de plantes donne a Florent l'idee de se lancer dans ce commerce. 

Lors de la visite d'une plantation de pamplemousses, ils 

rencontrent tout a coup Ratablavasky. 

La palx s'ecroule, d'autant plus que la tante soupyonne 

Florent d'avoir des visees sur sa fortune. L'apparition 
-

effrayante de Ratablavasky provoque une fausse-couche chez Elise. 

Leur depart est retarde par la grave maladie de Mme Jeunehomme. 

Florent la remplace pour surveiller les travaux de renovations de 

sa maison en hotel de luxe. Halgre son succes, la recompense est 

malgre: Mme Jeunehomme promet a Florent de lui donner la 

plantation l la condition qu'il redevlenne propri~talre de "La 

Blnerie". Mais cela £alt longtemps que Florent pense a se venger. 

De retour a Montreal, Florent et Elise demenagent 

dlscretement a la campagne, a Salnte-Romanie dans les Cantons de 

l'Est. Florent se fait passer pour un inspecteur charge de faire 

un rapport sur la reprise de la communication ferroviaire. Mais 

il est plutot interesse par les antiquites qui s'empilent dans 

les granges des villageols et dont le commerce est lucratif. 

Cette paix est de nouveau troublee par l'lnterventlon du 

vlell homme; 11 envoie a Elise une photo qui montre son marl 

commettant un adultere. L'orage conjugal eclate, mals Elise flnlt 

par pardonner a son mari. Florent, furieux des methodes de 

Ratablavasky, engage un tueur professionnel pour l'abattre. Un 

peu plus tard on trouve le tueur carbonise. Ratablavasky revele 

egalement l'identite de Florent aux villageois et le couple 

r~demenage a Montreal. 
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Aide par ses amis, Florent ouvre un restaurant en face de 

"La Binerie" et entre en concurrence avec Slipskin qui avait 

entre temps transform& "La Binerie" en une sorte de "fast food". 

cette fois-ci, Florent lutte avec les memes moyens sournois pour 

mettre Slipskin a genoux. Slipskin doit fermer le restaurant a 

cause des mauvaises conditions sanitalres et disparait; Florent a 

gaqne. 

Pourtant, la joie ne dure pas longtemps. Le petit "monsieur 

Emile" est tue, et on peut deviner qui se trouvait a l'origine de 

cet accident. Malgre la prosperite, la plantation heritee de la 

tante et la naissance d'une fille, Florence, ils sont aneantis 

par la mart b~utale de ce petit voyou. Le chat venge son petlt 

maitre en arrachant les yeux a Ratablavasky. Le destin du vieux 

reste neanmoins incertain jusqu'a la fin: " ••• vous le verrez 

peut-Atre un de ces jours revenir huaer le bon air de la rue 

Mont-Royal." (Matou, 582). 

b) RESUME: LES FILLES PE CALEB 

Malgre le volume considerable 

Caleb (528 et 785 pages), il est 

des deux tomes des Filles de 

plus facile de resumer son 

histoire que l'lntrlgue tres complexe du Matou. Arlette Cousture 

decrit la vie de sa grand-mere Emilie Bordeleau qui a vecu a la 

Campagne dans le Quebec catholique de 1880 a 1945 (Demers,- 93). 
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Dans un prologue (Saint-Stanislas, comte de Champlain, 

Printemps 1892) elle nous presente l'adolescente Emilie "faite 

pour etre feministe", qui se revolte contre les injustices du 

patriarcat et s'oppose a la severite de son pare Caleb. Dans les 

quatre chapltres du tome premier qui lncluent la perlode entre 

1892 et 1918, le lecteur suit la carriere de la jeune fille qui, 

a l'Age de seize ans, entre en fonction d'enseignante dans une 

ecole primaire d'un petit village; elle surmonte tous les 

problemes et se construit son existence. Le cliche harmonieux ne 

s'assombrit que par une dispute avec l'eleve grossier Joachim 

Crete a laquelle l'enselgnante modele met fin en le salsissant 

par les oreilles et en le trempant dans un seau plein d'eau de 

recurage. 

L'adolescente Emilie grandit et devient une femme et les 

hommes surgissent dans sa vie autrefois remplie par le quotidien 

de l'ecole. Elle tombe amoureuse d'un ancien eleve, Ovila 

Pronovost, avec la famille dont elle est amie depuls longtemps et 

dont le pere, Dosithee Pronovost, lui venait toujours en aide 

quand elle avalt des dlfflcultes. Apres une dispute, Ovila 

disparait pour quelque temps pour travailler dans les forets 

canadiennes, et Emilie falt la connalssance d'Henri Douville, 

l'inspecteur "cultive" avec qui elle se fiance. Le gentleman 

parfait lui promet le ciel sur terre, des voyages en France, et 

rlen n'aurait empeche le mariage si Emilie, oscillant entre 

culture et agriculture~ n'aimait pas toujours passionnement le 

reveur et aventurier ovila. Douville se retire comme un homme 
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bonne amie d'Emilie, 

Apres le retour de son coureur de bois, Emilie voit tout en 

rose, et le mariage et le voyage de noces representent les points 

culminants d'une epoque heureuse, la seule a vrai dire, dans la 

vie d'Emilie. Ovila est de plus en plus attire par la vie libre, 

et les soucis financiers (Emilie a abandonne son metier car elle 

a beaucoup d'enfants) justifient !'absence frequente de "l'homme 

des bois". La naissance d'une fille mentalement handicapee (Rose) 

et la mort du troisieme enfant (Louisa) jettent un onbre sur leur 

vie, et le manque de communication et plusieurs malentendus 

agrandlssent le fosse entre Emilie et Ovila. Au grand chagrin de 

la famille, celui-ci decouvre une autre passion a part la foret: 

l'alcool. Les quelques moments intermittents vecus en bonheur 

laissent toujours des traces neuf mois apres sous forme d'un 

nouvel enfant. En tout, Emilie donne la vie a dix enfants. 

Le premier volume se termine avec la fuite de la ville de 

Shawinigan ou Ovila avait trouve un "jobbe" bien paye et pleln de 

responsabilite. Mais 11 le perd a cause de son penchant pour 

l'alcool et les jeux de caztes. Emilie paye une partie de ses 

dettes, et Ovila prend le train vers l'Abitibi. Par contre, 

Emilie et ses enfants retournent au village. A la fin du premier 

volume le lecteur se pose la question suivante: les protagonistes 

vont-ils se retrouver malgre la distance qui les separe? L'amour 

vaincra-t-il tous les problemes? L'indication au bas de la 
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derniere page, que la suite du roman paraitra en 1986, montre aux 

curieux ou trouver la reponse aces questions. 

Le deuxi~ae volume, Le cri de l'oie blanche (une allusion A 

la f ille modele Blanche qui est nee a la belle etoile durant une 

nuit d'hlver tempetueuse), comprend la perlode de 1918 a 1946. La 

suite continue l'histoire de l'Emilie entetee qui lutte contre la 

mlsere morale et economique. D6ssertee par ses proches almes (le 

pere Caleb, la mere Celina et le beau-pere Oosithee meurent), 

separee d'Ovila, et laissee seule par les enfants qui quittent un 

a un la maison, il ne lui reste que le desespoir et l'humiliation 

dans la vie professlonnelle: Eallle a repris son metier 

d'enselgnante, et le mechant Joachim Crete, qui est depuis devenu 

inspecteur, rend sa vie difficile. 

A cette histolre se surlmpose un autre reclt. Ainsi, le 

lecteur suit la carriere de Blanche, cette fille anbitieuse et 

energique, qui a la vie dure au couvent et termine son education 

avec succes. A Montreal elle survit aux obstacles seule et avec 

bravoure et continue ses etudes. Son reve d'etudier la medecine 

echoue pour des raisons financieres et elle se contente d'une 

formation d'inflrmiere. Blanche dolt subir quelques malheurs (la 

mort de sa meilleure amie), et des experiences amoureuses lui 

font perdre sa naivet~. Elle rompt ses fian9ailles avec Napoleon, 

un jeune homae d'une famille riche, quand elle se rend compte 

qu'll ferait obstacle a sa carriere. Hime un medecin attirant et 

sympathique qui veut bien l'epouser trouve 'galement aupres 

d'elle une forte resistance. •son psyche lui dlsa1t qu'elle 
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devalt 6vlter de faire la aAae erreur que sa aere.• (caleb, II, 

303). Blanche travallle pour quelque temps comme infirmiere 

independante a Montreal avant d'accepter une situation dans les 

regions de l'Abitibi ou elle est la seule infirmiere et assume la 

fonctlon d'un aedecln. Elle attelnt la son but. Elle trouve 

eqalement l'homme de sa vie qui accepte son independance et qui 

ne s'oppose pas a son travail. 

Le roman flnit avec la mort d'Emilie: Blanche retrouve sa 

mere au pied de son lit de aourante, et elles passent alors en 

revue les scenes les plus emouvantes du roman. A la fin, toute la 

famllle est rassemblee a la gare pour envoyer le cercuell 

d'Emilie dans son village natal ou elle voulait etre enterree. 

Heme "l'homme des bois" n•a pas •anque le dernier "rendez-vous" 

avec Emilie et observe la scene a l'insu de ses enfants. Il lui 

rend hoamage, mais malheureusement trop tard. "Il ( ••• ) aalua de 

la aain. Je t'aiae Bonne nuit aa belle bruae. L'ticho lui r•pondit 

bruae ••• bruae ••• bruae ••• br ••• " (Caleb, II, 785). 

C'est ainsi que ce roman emouvant se termine, qui emmene le 

lecteur dans les meandres de la vie d'Emilie et de sa fille 

Blanche et qui donne egalement une bonne vue d'ensemble du Quebec 

des annees 1890 a 1945. Mal9~e quelques passages melodramatiques, 

l'auteure a reussi A captiver l'interet du lecteur avec un roman 

de 1. 300 paqes. 
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c) RESUHEi LES TISSERANPS pu POUVOIR 

Les Tlsserands du pouyolr est l'hlstoire de deux familles, 

de la faaille fran9aise des Roussel et de la famllle quebecoise 

des Lambert. Le destln £alt rencontrer ces deux familles si 

opposees, l'une appartenant 4 la classe des patrons et l'autre 4 

la classe ouvriere; mais toutes les deux se rendent aux Etats­

Unls pour faire fortune. 

Deux temps de reclts alternent, celui du passe et celui du 

present. Le lecteur apprend par des "flashback" l'hlstoire de ces 

deux famllles, declenchee par l'occupatlon des usines "moulins 

Lorrain" par Baptiste. 

Baptiste, le dernler descendant 

de 85 ans, vlt seul dans la petite 

de la famille Lambert, age 

maison faailiale dans le 

quartier nomme "Petit Canada" a Woonsocket pras de Plymouth dans 

l'etat de Rhode Island. Lorsqu'il apprend que la seule emission a 

contenu culturel fran~ais "Home Entertainment" est rayee du 

programme de television, il decide d'agir. Apres qoelques vaines 

tentatives de restaurer cette emission, 11 f inlt par se 

barrlcader dans la guerlte de l'usine abandonnee depuis vlngt ans 

et dont le conseil municipal a decide de demolir le batiment pour 

en vendre le terrain a une entreprlse japonaise. Baptiste menace 

de se faire sauter avec de la dynamite s'il n'obtient pas son 

prograame franqais. 

Toute la force policiere est pr~te a intervenir, avec a sa 

tete le chef de police, Gilbert. Des stands de frltes, de 
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hamburgers et de hot-dogs sont sur place, la television suit de 

pres les evenements, bref, une sorte de grande foire a 

l'Americaine se prepare. Seul le journallste Richard Laverdiere, 

appele Rick, peut s'approcher du vielllard, mais seulement apres 

avolr correcteaent prononce le non de Baptiste Lambert. Baptiste 

raconte son histoire a Rick, laquelle est diffusee a la 

television. 

La famllle Lambert, orlglnalre des cantons de l'Est, pres de 

Bethanie, mene une vie dure. La terre qu'elle laboure est 

pierreuse et ne rend pas assez pour qu'ils vlvent et envoient les 

enfants a l'ecole. Il n'y a qu'un seul polltlcien, Athanase 

Fontaine, qui denonce en public la condition abominable des 

Quebecois qui quittent le pays en masse a la recherche d'une 

mellleure vie tandls que le gouve~nement paye pour faire venir 

des strangers. Malheureusement 11 meurt d'une crlse cardiaque 

avant de se faire entendre. 

Il arrive des nouvelles des Etats-Unls selon lesquelles la­

bas, en Nouvelle-Angleterre, on trouverait du travail dans le 

textile. La famille Lambert decide de partir pour ce paradis, "la 

terre promise de l'Evangile" (Tlsserands, 68). Ils s'installent a 

Woonsocket, comme beaucoup d'autres famllles quebecoises qui ont 

fui la misere de leur patrie, et ils trouvent tous du travail 

dans l'uslne lalniere, geree par Auguste Roussel, un riche 

Fran~ais catholique, d'allure aristocratique, orlginaire de 

Roubaix, dans le Nord de la France. Celui-ci envoie son fils 

cadet, Jacques, au college Sainte-Marie A Montreal pourqu'il 
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s'habitue au pays, car le pere l'a destine a la succession des 

usines a Woonsocket. Auguste Roussel est un homme d'un grand 

pouvoir qui a su etendre son commerce jusqu'en Indochine et en 

Argentine. Il est par allleurs 116 en affalres avec le Vatican, 

lui fournissant tous les veteaents sacerdotaux, et dont 11 re9oit 

toutes sortes de services avantageux pour ses affalres. 

Quelques annees plus tard, en 1914, Jacques finit ses etudes et 

repart pour la France pour suivre des etudes de polytechnlque. 

Emile Fontaine, le fils d'Athanase Fontaine, re9oit egalement son 

diplome de la Faculte de medecine de Harvard. La Premiere Guerre 

mondiale affecte les projets de la famille Roussel; Jacques part 

pour le front, le pere est arrete et mis dans un camp de 

concentration en Allemagne: Auguste Roussel arrive a gerer ses 

affaires a partir du camp de concentration grace au Vatican, et 

une fois la guerre finie, ses affaires marchent a merveille. 

Jacques rentre de la guerre blesse; qrAce A l'intervention 

d'Emile Fontaine, medecin de guerre a Noyon, !'amputation d'une 

jambe lui a eta epargnee. Jacques vit des moments heureux aupres 

de Caroline, une jeune fille dont 11 avait fait la connaissance 

en France avant son depart a la guerre. Mais elle ne veut pas 

l'epouser de peur de compromettre sa carrlere d'actrice de 

cinema. 

Apres une dispute familiale avec son frere qui convoite son 

poste aux Etats-Unis, Jacques part pour Woonsocket pour gerer 

l'entreprise. Dubrisay, un fidele d'Auguste, reprend son poste de 

directeur au-x Etats-Unis pour surveiller Jacques qui est plus 
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sensible que son pere aux conditions minables des ouvriers. Les 

mesures de securlte sont presque lnexlstantes, le travail des 

enfants est de regle, et chacun doit remplir sa semaine de 60 

heures de travail. L'accident de Baptiste Lambert - il se fait 

couper le bras gauche dans une machine produit quelques 

tentatives de revolte, mais Jacques Roussel ne peut rien contre 

le puissant Dubrisay qui represente en un sens l'Auguste Roussel 

anti-liberal et anti-syndicaliste. 

Lors d'une reception de la Societe Saint-Jean-Baptiste a 

Montreal, Jacques fait la connaissance de Simone Fontaine, la 

soeur d'Emile. La chanteuse l'envoute et Jacques commence a lul 

faire la cour. Il entend des rumeurs sur cette fille qui, parait-

11, est lesbienne et vit avec sa mere alcoolique, professeur de 

piano qui a un faible pour les adolescents. 

Le mariage ne se £alt pas attendre malgre le resultat 

deplaisant des enquites entreprises par Auguste Roussel et 

l'experience decevante des premiers rapports sexuels entre 

Jacques et Simone. Emile qul travaille comme medecin a Woonsocket 

et qui s'occupe surtout des accidents de travail de l'usine est 

egalement contre ce mariage. Pour montrer sa desapprobation de la 

gestion de Jacques 11 emmene un groupe d'enfants estropies ! la 

ceremonie. Cette action a pour consequence l'embauche des 

estropies. Mame Baptiste est convoque par le directeur du 

personnel. Il surveillera dans la guerite l'arrivee et la sortie 

des travallleurs. 
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Le bonheur des jeunes maries ne dure pas longtemps et chacun 

mene une vie a part. Simone, a qui manque son amie Fidelias, va 

de plus en plus souvent a New York ou a Boston pour la 

rencontrer; elle recommence egalement a chanter. Elle ne montre 

aucun lnteret pour les affalres de son marl sauf pour !'argent 

qu'elle depense a pleines mains. Elle refuse aussl d'avolr des 

enfants de peur que cela nuise a sa carriere de chanteuse. 

Jacques dolt affronter de multiples ennuis A l'usine quand 

son pare refuse de reduire les heures de travail, ce qui 

declenche une sorte de revolte menee par Valmore, le pare de 

Baptiste. C'est au cours de cette revolte qu'il rencontre 

Madeleine, une des f illes de la famille Lambert et dont il 

s'eprend sans s'en rendre compte. Il offre de lui payer ses 

etudes chez les religieuses. 

La condition des Quebecois empire avec l'arrivee d'un ev~que 

lrlandais, Mgr William Kenney, qui a obtenu le poste par 

l'interventlon d'Auguste Roussel pour "discipliner" les 

Quebecois. Sous la tutelle du Vatican, Mgr Kenney met en train le 

vaste plan d'angllclsatlon promu par le gouvernement americain. 

Il ordonne aux Quebecois de payer pour des ecoles cathollques 

anglaises, ce qui produit des ressentiments massifs parmi la 

population quebecoise qui a deja paye pour ses ecoles fran9aises. 

Avec l'aide du cardinal-archevique de Montreal Mgr Bourgoin 

et M. Fiset, un nationaliste militant, on fonde la "societe 

secrete", et Emile Fontaine, soutenu par le cure Pelland, cree le 

journal La Sentlnelle pour denoncer les actions de l'eveque 
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irlandais. Emile Fontaine· se bat egalement au niveau juridique, 

mais le £alt que les juges sont tous des Irlandais ne lui laisse 

aucune chance. Il part mime pour Rome avec une liste de petitions 

pour demander le congediement de l'eveque. Hals il est excommunie 

et le cure Pelland perd son poste, car entre-teaps, un attentat 

contre l'eveque, auquel Valmore a participe, a coute la vie de 

l'innocent chancelier Mgr Allen. Chasse par sa femme, Valmore 

s'enfuit au Canada. 

La rupture du couple Simone et Jacques eclate, suivie du 

depart definitif de Simone. Madeleine, qui avalt entendu parler 

de la participation de son pere a l'attentat, qultte le couvent 

pour se refugier chez Jacques qu'elle aime depuis longtemps. Ils 

s'aperioivent de leurs sentiments reciprogues et ils peuvent se 

marier grace a l'influence du pere aupres du Vatican qui annule 

le mariage avec Simone. 

Toute la revolte se termine par un grand echec. Jacques 

conduit la famllle Lambert a Quebec ou ils decouvrent Valmore 

pendu dans la grange de son ancienne ferme. Le cure Pelland et 

Emile se repentent officiellement aupres de l'Eglise et Emile 

abandonne en plus son metier de medecin pour se consacrer a 

l'Eglise. Madeleine, encelnte, se rend en France ou elle est 

accueillle a bras ouverts par la famille de Jacques. Elle donnera 

naissance a un fils. Jacques ferme boutique et installe une usine 

a Charleston en Caroline ou 11 vlvra avec sa femme et son fils, 

Robert. 
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La triste fin du passe de Baptiste laisse deja entrevoir 

l'echec de l'action de Baptiste. Lemaire Rochon avait decide de 

laisser faire ce vieil homme quand celui-ci prend deux otages 

"volontaires", son ami Cleophas et la Soeur Bernadette. 

L'intervention de Diane Russel, la petite-niece de Baptiste et 

productrice de !'emission "Home Entertainment", et de Jacques 

Roussel empechent le vieux de realiser ses projets fatals. 

Baptiste laisse ses otages llbres et accompagne Jacques en 

Floride ou il s'etait installe apres la mort de Madeleine,. 

passant son temps a jouer au golf. La nouvelle du refus d'un 

retablissement du programme fran9als arrive, et Baptiste ne volt 

plus de sens a sa vie. Il ne lui reste que le vide car Jacques et 

Baptiste ne s'etaient jamais compris sur la question de la 

conservation de la langue et de la culture "fran9alses". Il se 

decide a leguer toutes ses economies a la publication des vers 

ecrits par sa soeur et se noie dans l'Atlantique. 
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